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Un avis publié dans la Gazette | sonne et de la propriété et spéciale-

Le Banquet* 
des Citoyens

aura lieu, cette année, le 
mardi 5 février prochain, et 
I organisation en est encore 

s confiée à Madame Lucien Du-

L’APPEL PERE

officielle de Québec, en date du 29 
décembre 1945 et signé par le Con­
seil de ville de Jolietîe conjointement 
avec la Commission scolaire, stipule 
que demande sera faite à la Législa­
ture provinciale à l'effet d'obtenir 
l'annexion à la cité de Joliette et à 
la Commission scolaire de Joliette, de 
nouveaux territoires dont il a été 
question au cours des délibérations 
du Conseil en 1945 et qui sont situés 
aux limites du territoire actuel de la 
ville, tantôt dans la paroisse du villa­
ge St-Pierre, tantôt dans le Ruisseau 
St-Pierre (municipalité scolaire) tan­
tôt à St-Paul de Joliette (paroisse et 
municipalité scolaire) tantôt à St- 
Charles Borromée. Le territoire an­
nexé à la ville formerait une superfi­
cie de pas moins de 221 arpents.

La ville voudrait de plus bénéficier 
de certains articles de la Loi des Ci­
tés et Villes et abroger certains arti­
cles de la Loi 25-26 George V, Chap. 
124. Elle veut de plus obtenir de nou­
veaux pouvoirs sur les mafères sui­
vantes: dépenses du Conseil, arron­
dissements de votation, votation du 
secrétaire-trésorier et nouveau dé­
pouillement du scrutin,- refonte des 
règlements, référendum, règlements 
concernant la protection de la per-

ment la construction, l'urbanisme, la 
garde des animaux, règlements sur la 
santé et la salubrité publiques et 
spécialement la coupe de la glace, le 
nombre de familles par logement, 
l'existence des usines et industries 
nuisibles à la santé, l'enlèvement des 
vidanges, les règlements concernant 
les voies et places publiques, et spé­
cialement les lieux et endroits d'amu­
sements, l'empiètement, l'enlèvement 
de la neige, la circulation et le sta­
tionnement, les franchises de trans­
port, le nombre de taxis, l'émission 
des licences et permis et leur suspen­
sion, le paiement des amendes et sai­
sie, la compensation de l'eau, les rè­
glements concernant le commerce et 
l'industrie et spécialement les jeux 
de bagatelle, les colporteurs, l'arres­
tation sans mandat, la correction des 
rôles d'évaluation et de perception, 
la subdivision des terrains, l'acquisi­
tion des rues, ruelles, et places publi­
ques, les plaintes contre le rôle d'é­
valuation, le rang et privilège des 
taxes municipales, la réunion des 
taxes pour fins de perception, le taux 
de la taxe foncière, les taxes sur ra­
dios, primes d'assurance et télépho­
ne, les contrats et autres fins

Un enfant de 
St-Pierre, tué 

accidentellement
Lundi après-midi, le 7 janvier, au 

milieu d'une nombreuse assistance, 
M. l'ebbé Julien Riopel, vicaire à l'é­
glise St-Pierre de Joliette, chantait 
les louanges de Roland, fils bien-ai­
mé de M. et Mme Rosario Charbon- 
neau (Adora Laurin) de la rue de La- 
naudière, décédé accidentellement 
vendredi le 4 janvier, à l'âge de 5 
ans. L'enfant s'amusait à glisser de la 
cour de sa maison dans la rue lors­
qu'à une glissade, il enfila sous une 
automobile. Il eut le crâne fracturé. 
Mandé immédiatement, le médecin 
ne put que constater le décès. Un peu 
plus tard, un verdict de mort acciden­
telle fut rendu à l'issue d'une enquê­
te tenue sous la présidence du Dr 
Paul Lamarche, coroner. — Nos sym­
pathies à la famille.

— ■ - - ----------------------------------------

Naissance Lasalle
M. et Mme Roland Lasalle (Aline 

Dubreuil) de Joliette, sont les heu­
reux parents d'un fils né à l'hôpital 
St-Eusèbe le 9 janvier 1945 et bapti­
sé le même jour à la cathédrale par 
M. l'abbé Léo Forest, rédacteur à 
l'Action populaire. L'enfant a reçu les 
noms de J.-Raoul-Michel et M. et 
Mme J.-R. Lasalle, grands-parents, 
furent parrain et marraine. Mlle So­
lange Lasalle portait l'enfant son ne­
veu sur les Fonts baptimaux.

JOLIETTE 
COMPTE PLUS 

DE 16,000 AMES
D'après des statistiques compilées 

au 31 décembre et fournies à nos bu­
reaux par MM. les curés, Joliette au-

Is gas.

NOTES D'UN
VISIONNAIRE

I

! J. O. C.------------------------ J. O. C. F.

Journée d'étude, 
le 20■ Le différend entre la Ligue ju­

vénile, le Conseil municipal et l'aré-j 
na de Joliette est aussi embrouillé que ■--------------------
les affaires internationales. 1 La Jeunesse Ouvrière Catholique

_ . . , ... i de notre diocèse tiendra sa journée
- Dans les deux cas les petits d<éfude d.hiver dimQnche ,e jan.

sont écrasés Bail, coutume, conven- vier à Jo|iefte< ,es dirigeantl et 
fions, revendications tout devient su- chefs d-équipe de$ secfjons 0rganisées
let a interpretations contradictoires. tant chez ,es jeunes gen5 quo chez

■ Il ressort de cela que l'aréna est les demoiselles dans les paroisses Ca-
vraiment une entreprise commerciale ‘hédrale, St-Pierre, Christ-Roi, l'Epi- 
et non un immeuble au service de la phanie, Sî-Jacques, Rawdon, Crab- 
jeunesse. Il est exploité au profit des îree, Berthier, St-Gabriel de Brandon 
locataires et non au profit des jeunes. et St-Félix de Valois. Les garçons au-

n • i . . . . q ront leurs délibérations au local io-■ Pourquoi donc tant d intrigues? . , , . 1n . 4 , , , ciste de la rue Laioie et les filles, dansPourquoi ne pas tous ensemble s or- ,r . , . ~ ~ les salles du couvent de mmacu eegamser pour aider nos icunes? Ce r .. ~ .* r 1 Conception. On sait que pour des
|eunes d'Action catholique, ces jour­
nées d'étude au début de chaque tri­
mestre sont d'une importance telle 
que les manquer nuit considérable­
ment à la marche des mouvements.

serait du social et du chrétien.
■ C'est aussi de l'urgent. Regar­

dons dans nos prisons.
■ La piastre pliée sur les princi­

pes est de forte pesanteur.
■ Les beaux jours que nous avons

eus, s'ils avaient duré un peu, auraient ceux qui se doivent'd'assister à cette
invité les corneilles à nous revenir, i journée.

■ Non, dit quelqu'un, l'instinct ---------
que Dieu leur a donné est plus fidèle LA LA 
que la dépravée raison des hommes. IVI#

■ Bien des enfants préfèrent la DE
grippe à l'école.

■ Quand les écoles sont fermées 
les enfants sont volontiers en bonne 
santé, autrement pourraient-ils en 
profiter?

Le Pape, l'homme le mieux renseigné de l'univers sur les détresses 
physiques et morales sous lesquelles gémissent les peuples que la guerre a 
visites, estime à un million le nombre d'enfants dans la misère en Europe 
Ces enfants victimes innocentes, souffrent de faim, de froid et sont exposé! 
aux pires souffrances et à la mort. Et le Souverain Pontife souffre dans son
coeur de les voir souffrir et il veut que le monde catholique, que le monde 
entier leur vienne en aide.

C'est dans ce but qu'il vient de publier une encyclique poignante 
demotion en faveur des enfants victimes de la guerre. Espérons que les 
catholiques en temps et lieu répondront à l'appel de leur Père.

A TOUS LES MOUVEMENTS DE 
L'ACTION CATHOLIQUE ET AUX 

INSTITUTRICES DU DIOCESE
POUR L'UNITE DE L'EGLISE de entier. Chacun est invité à offrir

Le GUIDE de janvier contenait à la SGS pnères ef ses ac,ions durant ces 8 
page 131 un appel du Souverain lours aux.'^nt.ons indiquées.
Pontife en faveur de prières pour Les. Pre,[es pourront retrouver l'ex- 
pour l'unité de l'Eglise et le program- p !caf,on dans, le Bulletin de l'Union 
me des intentions pour chaque jour ^QS5'onnaire du Cierge, décembre 
' ,J '945, page 167 et suivantes. Les Di-de l'octave.

Or, si tous les catholiques doivent rGcfeurs et Directrices d* '° Croisade 
prier pour l'unité de l'Eglise, combien [fcev.ron[; a ,emP< n°us l'espérons, 
à plus forte raison les mouvements deS eudlefs qu! 'fur seront adressés 
d'A. C. et spécialement nos petits P°r. Ie C?n,re de la Croisade Eucha- 
Croisés qui devraient organiser dans 'que' Le,S mSt:rLu,dce5 et tous les fi- 
chacune de leur classe la récitation deles qu.'.le souhaiteraient pourront 
du chapelet quotidien aux intentions ,r°UVe.r IC' un ré5umé des '"^nfions 
que nous allons rappeler à l'instant. pour ,rois p'emiers |Ours de l'oc-

Aussi, les chefs diocésains comptent . L octave commences le vendredi, 18 d if d G l'Actîon^populalre™^
absolument sur la orésence de tous |0nvier et dure Nsqu'au vendredi, 25 „ L.° 1 l0n populaire de la
aosoiument sur la presence de tous jonvier E||e q pour ^ d,obfenir |v semaine prochaine, des petites notes

nion des peuples dans l'unité de l'E- P°Ur les anq derniers iours' Ainsi:
glise et le règne de Dieu sur le mon- ù suivre à la dernière pa^e)

ROUSS1N 
RETOUR 
DU BRESIL

Elections dans ON SE SEFAIT
St-Chs Borr. CRU EN AVRIL

Hier, avait lieu la mise en nomina- 
pnrt. de Joliette le 24 mai 1945 Uon à l'échevinoqe dans la munici- 

peur un voyage d'études que lui avait pa|ité de St-Charles Borromée. Le
La dernière fin de semaine (4 au 8 

janvier) a été marquée, au point de

« N'est-ce pas, d'ailleurs, pour
rait actuellement une population de ! ^avor‘ser ceux qui ne sont pas mal
plus de 16,000 âmes et ce chiffre ne dcs' 1 on Prond ‘cs grands ^ et ^me Eug^ne Rouss|n/ <je J0lïet- remplacer,
comprend pas le personnel du camp m°yens* § | te, était de retour parmi les siens.!
militaire. En effet la population catho­
lique est de 15,852 âmes. Nous n'a- Décédée à 89 ans

e POINTEUR. dimanche dernier. Accompagné de sa 
. jeune épouse, il quitta Rio de Janei- j

vons pas de statistiques précises sur' PROMUS AUX ro ,e ler ianvier en avion, survola la # .
la population non-catholique, mais fameuse jungle Brésilienne et après ( Mardi, décédait à St-Paul de Jo- ®au
nous savons qu'elle atteint le chiffre ORDRES SACRES deux jours, H» descendaient à Miamirlette' ° ,<à9e de 89 ans, mois,

Floride pour monter immédiatement Damase Râtelle, née Parent feheance et II y oyait de quoi. Le
dans un autobus qui les déposa à Amanda . Les funérailles auront thermomètre na-f-il pas monté jus-

d'environ 300, ce qui donnerait à Jo­
liette (ville et campagne) une popu-

prephètes s'étaient levés en décem­
bre pour pronostiquer un hiver sibé­
rien, à !a suite de la vague de froid 
qui avait soudain saisi l'Ouest du Ca­
nada, voici qu'à la veille des Rois, 
d'autres prophètes étaient en train 

annoncer le printemps à brève

lotion totale de plus de 16,150. Si ,. Lors des récentes ordinations con- New.y0rk je 5 janv|er & |e |ende- *ieu demain, 11 janvier, à la cathé- Qu à $0 degrés lundi- la neige s'est
l'on retranche de ce total le nombre crees Par Son Exc. Mgr Joseph Char- main< do bonne heu i(s étaient à drale, à 10 hres. - Sympathies. dissipée sous !e soleil, les routes ont
fourni par le personnel de nos mai- “onneau auj( ecclesiastiques du Grand Jo|iette< après avoir parcouru 6 000 ----------------- ♦-----------------  ledon?° 1 aspect qu elle!, Présen,e^
sons religieuses (y compris les élèves 8em'naire de Montreal cinq enfants mi||es K DFrFÇ ROKIIKI 6 ° deS ne'9eS’ 0n nous dit
qui ne sont pas de Joliette) il reste: u dl0^ese do Joliette furent élevés bjous sa|uons |e ref0ur de ces ;eu.
une population de 15,000 6 répartir aux orc rcf sccres SOlf du sous-dioco- nes concitoyens et nous souhaitons à
entre les 3,100 familles qui compo­
sent les trois paroisses de la Cathé­
drale, St-Pierre et Christ-Roi. Il y a

not, soit du oiaconot. Ce sont: MM M Roussi beauc de succès dans 
les abbes Paul Bourgeois, de Joliette. ses enfre ises P 
qui tut tort sous-diacre; Aurélien

40 ans, Joliette ne comprenait qu'une ®reac.ul,; de Sf-A'exis Robert Gaudet,__  . .
paroisse (la Cathédrale) et avait une ^^°C^îU^ L]°ne!.j-aHoix, de st- Les prisonniers

ont eu de la
belle visite

Gaston Bonin, fils de M. et Mme 
Edouard Bonin (Climina Venne) est 
décédé mardi, à l'âge de 17 ans, 3 
mois, 23 jours. M. le chan. Orner Bo-

même qu'à Montréal, lundi, c'était 
comme en été, moins les baigneurs 
sur le bord des rivières. Et la tempê­
te des Rois? et les froids de loup du 
Jour de l'An des temps jadis? Toute­
fois disons-nous bien que c'est encore

population totale de 6,000 âmes.

Décès Perreault
Samedi dernier, à l'église St-Pier­

re, M. l'abbé Félicien Lasalle, vicaire, 
chantait les louanges de Patricia Per­
reault, enfant bien-aimée de M. et 
Mme Léo Perreault (M.-Lse Arpin) dé­
cédée la veille, à l'âge de 5 ans. Pa­
rents et amis assistaient. — Nos sym­
pathies.

I * — r — — —

Gabriel, et Hervé Pelletier, de St-Lin, 
qui furent faits diacres.

Nos félicitations.

nin présidera à ses funérailles de- l'hiver. D'ailleurs aujourd'hui, le ther- 
main, 11 janvier, à la cathédrale, à momètre refoule son mercure et le 
9 hres. - Nos sympathies à la famil- froid revient... Le printemps n'est pas 
le. I encore arrivé . . .

Exposition de Chronique municipaleLe 2 janvier, dans la soirée, des 
Dfîinf'tJrëS jeunes gens de notre ville, invités par 
■ M. l'abbé Orner Valois, chapelain, se\

sont présentés à la prison de Joliet- ! -------------------------------------
Du 13 au 27 janvier, le R. Père Wi!- te et pendant quelques heures, ils ont riicrnccinn nui formino nilAllA

rid Corbeil, c.s.v., vice-supérieur et amusé les prisonniers et tout le per- ^ OlSCUSSiOll QUI S6 lGriHII16 Cil (|UGUG
de poisson... l'Àréna et les jeunes... 
La Ligue Jr jouera... ne jouera pas... 
Le Conseil n'a rien à voir à l'Aréna 
— Délibérations

CANADIENS-FRANÇAIS
JUSTICE - ÉCONOMIE - BIER - ÊTRE

L'EXECUTIF GENERAL DE LA SOCIETE DONNERA UN BANQUET 
EN L'HONNEUR DES ORGANISATEURS DU 

DISTRICT DE JOLIETTE

Le 20 janvier, sous le patronage 
de Son Excellence Mgr Papineau, la 
Société des Artisans Canadiens fran­
çais offrira un banquet au château 
Windsor en l'honneur des succès rem­
portés en 1945 par l'équipe des or­
ganisateurs du district do Joliette (5) 
dont M. Félix Surprenant, directeur 
général, est le patron et M. J.-Bto 
forget, do Joliette, l'organisateur en 
chef.
t Comme on le sait, notre district 

s est classé le 1er do la Société en 
1945 ayant atteint un maximum de 
prés do $700,000. do ventes d'assu- 
r°nces nouvelles, grâce au dévoue- 
mc*nt dos officiers des succursales et 
a ‘esprit d'initiativo do l'organisateur 
en chef et du propagandiste, M. Eu- 
9èno Sincerny.

Cos succès ,aux yeux du Président 
QGnéral Mo René Paré, ot des officiers

du Bureau-chef méritent d'être souli­
gnés. Aussi tous les membres de l'Ex­
écutif général, accompagnés de leurs 
épouses et de M. l'abbé G. Caron, 
aumônier gnéral, seront à Joliette, 
dimanche le 20 janvier pour célébrer 
le labeur fructueux des nôtfes. Au 
souper qui sera servi, seront présents 
outre les personnes déjà mentionnées, 
Son Exc. Mgr Papineau; l'hon. Séna­
teur Ferland; l'hon. Ant. Barrette; M. 
le député G.-E. Lapalme; M. le Maire 
de Joliette; M. le chan. O. Archam­
bault, aumônier do district; les offi­
ciers du Comité d'Action du district, 
et des représentants de chacune des 
succursales do la Société situées sur
le district do Joliette. Il y aura à l'is­
sue du souper, allocutions de circons­
tance ot . . . surprises ... do circons­
tance . . .

Préfet des Etudes au Séminaire de sonnel, de leurs jeux, de leurs histo- 
Jolietîe, exposera de ses peintures riettes et de leurs gais propos. Ils ont 
au parloir de cette institution. Bien* aussi distribué pommes, oranges, cho-1 
venue à tous. Entrée gratuite. colats, cigarettes, etc., aux détenus

♦------------------ qui semblaient tout heureux d'une
LA HRIPPF PAIT te^e i°ie surPr,se- Il y eut jusqu'à des

r#*l I allocutions et il paraît qu'un certain
DES SIENNES Fernand Adam dont la réputation* *- • . n/esj p|us ^ jajre a su tjrer |es |armes

auditeurs et conquérir plus 
Sons augmenter notablement >e d'un coeur. Qui étaient ces jeunes ca- 

nombre habituel des décès, une va- pables de sacrifier une belle soirée 
gue de giippe s est abattue sur notre dans le mon.de pour aller porter du 
province atteignant son point le plus ; réconfort à nos jeunes détenus? Des 
élevé à la fin de la semaine dernière.1 jocistes convaincus, conquérants et 
A Joliette, vu que les enfants en souM Fiers de leur noble mission d'apôtres
fraient particulièrement, les autorités des jeunes. Ils ont fait plus en une 
An U r------- —soirée pour amé|iorer |a jeunesso ende la Commission scolaire ont décidé 
de retarder d'une semaine l'ouvertu­
re des écoles et à l'hôpital on a pris 
des mesures pour éviter la contagion 
en limitant au strict nécessaire les vi­
sites des parents aux chambres des 
malades. Nous savons par ailleurs 
qu'à Montréal au moins quatorze hô­
pitaux ont fermé leurs portes aux vi­
siteurs. La grippe, cotte année, a cet­
te particularité qu'elle se logo dans
la tète et occasionne de fréquents soi- Du 18 au 21 janvier, le R. P. René 
gnements de nez. Ici nous n'avons cn-^Ducharme, o. f. m., prêchera une re-
core aucun cas do décès causé par 
la grippe, mais la plupuii des foyers 
sont atteints dans un ou plusieurs de 
leurs membres et MM. les médecins 
ont fort à faire de môme que MM les 
pharmaciens. On nous apprend toute­
fois qu'il ne s'agit pas d'une épidé­
mie ot quo le pire est passé. Il reste 
que les précautions sont toujours do 
mise.

danger que ne peuvent faire en plu­
sieurs mois, les gens responsables qui 
s'émeuvent sur le sort de la jeunesse 
et ne se soucient pas de faire obser­
ver certaines lois morales dans nos 
endroits publics.

Retraite fermée

traite fermée pour demoiselles. Priè­
re de s'inscrire à Mlle Hermine Asse- 
lin, 438, rue Richard. Tél.: 774.

N.D. de Lourdes
Réélus conseillers par acclamation, 

MM. Jos. Desmarais, Jos. Paquin et 
Albert Thibodeau. — Nos félicitations.

S. Hon. le maire J.-A. Boisvert a 
préside la séance régulière du Con­
seil municipal, tenue lundi dernier et 
à laquelle assistaient MM. les éche- 
vins M. Sansiegret, maire-suppléant, 
A. Forest, E. Martel, G. Beaudry, J.- 
P. Richard, A. Ducharme, Dr G.-E. 
Laporte et N. Hottin.

Après la lecture des minutes . de 
l'assemblée régulière du 24 décem­
bre et de l'assemblée spéciale du 31, 
S. Hon. le Moire allait apposer sa si­
gnature lorsque l'échevin Laporte de­
mande à scs collègues quelle a été 
la réponse de M. Donat Beaudry, lors 
de l'assemblée spéciale du 31 dé­
cembre. Il explique qu'on l'a appelé 
au téléphone au moment où M. Beau­
dry donnait sa réponse, et qu'étant 
revenu dans la salle à la fin de la 
séance, il n'a rien entendu; il remar­
que que les minutes mentionnent que 
M. Beaudry doit confirmer par lettre 
son consentement à donner deux soi­
rées à la Ligue Jr pour jouer au ho­
ckey à l'aréna. M. Laporte a appris 
plus tard, après l'assemblée du 31, 
que M. Beaudry devait consulter sos 
aviseurs légaux et rendre sa répon­
se par écrit au secrétaire. M. Laporte 
veut donc des explications. Le Maire 
lui affirme

sa réponse de vive voix avant de par­
tir le 31 et qu'il devait confirmer cet­
te réponse par lettre, à savoir qu'il 
accordait deux soirées à la Ligue Jr 
pour jouer du hockey à l'aréna. MM. 
les échevins Forest, Martel et Beau­
dry partagent l'opinion de M. le 
Maire; MM. Sansregret et Ducharme, 
sont dissidents; quant à M. Richard, 
il ne put se prononcer. (Ils étaient 
donc 4 contre 2). Comme M. Laporte 
insiste pour faire comprendre que M. 
Beaudry n'avait pas en fin de comp­
te donné de réponse définitive, le 
Maire lui réplique: "N'essayez pas de 
changer les paroles de M. Beaudry; 
d'ailleurs M. Bonin n'a pas fait les 
minutes à peu près,- le secrétaire a 
assez d'expérience pour prendre les 
délibérations du Conseil comme il 
faut". Alors, M. Laporte suggère que 
le président de la Ligue s'entende 
avec les locataires de l'aréna, et si­
gne une convention, tout comme l'a 
fait la Ligue Industrielle,- M. Forest 
émet l'opinion quo la chose ne sera 
pas facile vu que les intéressés ne 
sont encore venus à aucune entente 
et que la saison est très avancée et 
sera terminée avant que les choses ne 
soient réglées.
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Du lundi au vendredi:
4582, rue Chabot, 
MONTREAL, Qui.

De 1 à 9 h. p.m., le samedi 
seulement:

237, nord Sf-Barthélemy, 
JOLIETTE, Qué.

Gracien Fleury
AGENT AUTORISE POUR LE COMTE DE JOLIETTE

Pianos "Quidoz' 

Lessiveuses 

Réfrigérateurs :

Domestiques et 

commerciaux.

Machines à coudre 

Lessiveuses 

à gazoline

pour les campagnes où 

il n'y a pas d'électricité

L'EPIPHANIE
vD.N.C.) - BAPTEMES - Le 12 dé­

cembre 1945, à M. et Mme Ernest 
Bélanger (Françoise Poitras) une fille 
baptisée, Marie • Annette - Francine. 
Parrain: Georges Bélanger; marrai­
ne: Annette Payette,- porteuse: Mlle 
M. Bélanger. — Abbe M Piette.

— Le 18 décembre, à M. et Mme 
Arthur Leblanc Angé'ine Vézina' une 
fille baptisée Marie - Claire - Rita. 
Parrain et marraine: M. et Mme A- 
quilas Vézina (Herminie Brouillette' 
de St-Esprit. — Abbe M. Pieîte.

— Le 20 décembre, à M. et Mme 
Hubert Poitras (Germaine Poitras 
une fille baptisée Marie - Régina - 
Jeannine. Parrain et marraine: M. et 
Mme Joseph-Albert Payette Eva Poi­
tras’; porteuse: Mme veuve Albert 
Poitras. — Abbé P. Masse.

— Le 25 décembre, à M et Mme 
Gérard Barbier ^ Rita Picotte) une fil­
le batpisée Marie - Noella - Gabriel- 
le - Fleurette. Parrain et marraine: M. 
et Mme Elzéar Barbier (Augustine 
Robinette de St-Roch. — Abbé M. 
Piette.

— Le 4 janvier 1946, à M. et Mme 
Maurice Desjardins 'Annette Ami- 
reault un fils baptisé Joseph - Paul - 
Lionel. Parrain: Dr Paul Desjardins, 
dentiste, de Berthierville; marraine: 
Mme Louise Monahan,- porteuse: Mme 
Gérard Carignan. — Chanoine L.-Ph. 
Lamarche, curé de St-Barîhélemy.

— Le 6 janvier, à M. et Mme Ro­
dolphe Gaudet 'Anna Jetté* un fils 
baptisé Joseph - Epiphane - Serge. 
Parrain: Jean-Paul Forget; marraine: 
Joséline Gaudet; porteuse: Thérèse
Forget. — Abbé P. Masse.

MARIAGE — Le 29 décembre 1945, 
M. Hermas Lebeau, fils de M. Joseph 
Lebeau et de feu Alexandrine Dufort, 
épousa-t Mlle Claire Favreau, fille de 
M. Joseph Faveau et Aimée Papineau 
M. Albert Lebeau servait de témoir 
à l'époux, et M. Joseph Favreau était 
témoin de l'épouse. Officiait: M. l'ab­
bé M. Piette. — Meilleurs voeux de 
bonheur aux époux

FUNERAILLES — Le 24 décembre 
1945, avaient lieu les funérailles de 
M. Jean-Baptiste Pimparé, époux de 
Albina Dinelle, décédé à l'âge de 85 
ans.

— Le 24 décembre, a été inhumée 
Florida Lafleur, épouse de M. David 
Masson, décédée à l'hôpital Général 
de Verdun, à l'âge de 57 ans.

— Le 2 janvier, est décédée Ma­
rie-Anne Desjardins, épouse de M. 
Joseph Arbour, à l'âge de 66 ans et 
inhumée à St-Paul de Joliette le 5 
janvier.

— Le 5 janvier, avaient lieu les fu­
nérailles de M. Joseph Lapierre, dé­
cédé le 3 janvier à l'âge de 83 ans 
et 6 mois. Il laisse pour le pleurer son 
épouse Mary Coderre,- ses enfants: Sr 
Marie Archangéline de la Providen­
ce, â Joliette; Camille, Mme Oscar

Morneau (Maria) et Mme Henri La­
pointe (Antoinette) de Montréal; Mme 
Phébia Lapointe (Yvonne) de Boston; 
ses petits-enfants: Oscar, Henri, Lu­
cien et Lcrette Morneau, Lucien et 
he ère Lape rte de Montréal; Gladys 
et Georges Lapointe ,de Boston.

La le^ee du corps fut faite par M. 
e cure Georges Robitaille et le servi­

ce chante pa' M. l'abbé Paul Masse.
Etaient porteurs: MM. Ismael Ma- 

rien, Huoert Coderre, Alfred Miron, 
Medéric Contant, Jos. Gauthier et 
Alberic Carbonneau. Ont fait la quê­
te: MM. Oscar Morneau et Philias 
Gagnon.

Sincères condoléances à toutes ces 
familles éprouvées.

ST-JOACHIM
LA PLAINE

(D.N.C) - BAPTEME - AM. et 
Mme Gaétan Chaumont (Marie-Ange 
Mathieu) un fils, Joseph - Aimé - 
Noel. Parrain: Josaphat Martel, de 
St-Ig^nd'oncle de l'enfant; mar­
raine: Majella Mathieu, tante de 
l'enfant; porteuse: Rose-Agathe Ma­
thieu, tante de l'enfant.

MESSE DE MINUIT - M. l'abbé 
Victor Chaumont officia, assisté de 
M. le curé Richard et du R. Père Eloi 
Provencher, s.s.s. La chorale des hom­
mes se fit remarquer on exécutant une 
belle messe en chant grégorien. A la 
2ème messe, les élèves du couvent 
nous firent entendre de beaux chants, 
grâce au dévouement des religieuses. 
A la 3ème messe, les enfants de Ma­
rie firent les frais du chant. Ce qui 
donna à la fête de Noel un accent 
de piété bien propre â notre petite 
paroisse.

1er JANVIER — M. le curé Richard 
en termes délicats offrit ses souhaits 
à ses paroissiens, et leur donna sa 
bénédiction paternelle. Au cours de 
son allocution il exhorta les fidèles à 
mettre en pratique ses sages conseils.

SOUHAITS — A M. le curé Richard 
que la grippe retient au lit, nous for­
mons des voeux pour que son état de 
santé s'améliore bientôt, ainsi aux 
autres malades de la paroisse.

ST-LIGUORI
(D.N.C.) - DECES - Le 28 décem­

bre a été inhumé dans notre cimetiè­
re M. Arsène Vincent, époux de feu 
Laura Forest, et père de Mme Adrien 
Deschênes de cette paroisse. M. Vin­
cent demeura à St-Liguori pendant 
plusieurs années et est décédé à Mon­
tréal. —Nos sympathies à la famille.

— Le 29 décembre a été inhumé ici 
M. Basile Proulx, époux de feu Ma­
rie-Louise Vincent. — Nos sympathies 
à la famille.

BAPTEME — Le 29 décembre a été 
baptisée sous les noms de Marie-Ger- 
trude-Noella, enfant de M. et Mme

Léo Rivest (Fleurette Chevrette). Par­
rain et marraine: M. et Mme Rodol­
phe Chevrette (Ida Ducharme) de St- 
Ambroise.

RETRAITE — Du 8 au 11 janvier une 
trentaine d'hommes suivent les ex­
ercices do la retraite fermée, prêchée 
à la Maison Querbes.

DECES — Le 5 janvier est décédé 
M. Avila Populus, à l'âge de 85 ans 
et 6 mois, époux de feu Marie-Louise 
Leblanc. Il laisse dans le deuil une 
fille: Mme Louis Thériault (Corinne); 
son gendre: M. Louis Thériault, et ses 
petits-enfants. — Nos sympathies à la 
famille.

LAVALTRIE
(D.N.C.) - VA ET VIENT - Le R. 

Père Lucien Alarie, C.S.S.R., de Sher­
brooke, a rendu visite à sa grand- 
mère Mme E. Lavoie.

— Mlle Rose Villeneuve, de Laval- 
trie, a passé quelques jours à St-Do- 
nat, avec sa mère.

Dernièrement, nous avons eu la 
visite de M. l'abbé Ferdinand Mous­
seau, enfant de la paroisse.

— Le R. Père Bertrand Peltier a vi­
sité ses parents à Lavaltrie, à l'occa­
sion des fêtes.

— M. l'abbé Louis Robillard, curé 
de St-Cuthbert, a rendu visite à son 
frère, M. Emile Robillard, de Lavaltrie, 
à l'occasion du Jour de l'An.

— Nous signalons le retour du front 
de M. Wilfrid Jussaume et nous lui 
souhaitons une cordiale bienvenue.

GOURET — Le club du Cercle Spor­
tif Lavait; ie, sous la gérance de M. 
Georges Archambault, après maintes 
victoires, a triomphé des Etudiants 
de Lanoraie, par le score de 4 à 3.

Dimanche le 13, nous recevrons le 
Club Déziel, de Montréal.

ST-ROCH DE
L'ACHIGAN

i
COMMANDEZ

vos appareils électriques
maintenant

i
!

Chaufferettes à eau 
Machines à laver, 
Réfrigérateurs,
Poêles électriques, 
Fers à repasser, 
Grilles pain,

Gatineau Power Co.
RAWDON, Qué.
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(D.N.C.) - BAPTEME - Le 6 jan­
vier, à M. et Mme Ephrem Meunier 
Thérèse Complaisance), un fils bap­

tisé Joseph - Viateur. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Viateur Complai­
sance Béatrice Lapointe), oncle et 
tante de l'enfant. Porteuse: Mlle Ger­
maine Meunier, soeur de l'enfant. — 
P.-D. Robert, ptre.

SEPULTURES — Le 4 janvier, l'abbé 
P.-D. Robert, vicaire, chantait les 
louanges d'André, décédé acciden­
tellement, à l'âge de 6 ans et 1 mois, 
fils de M. et Mme Médéric Rivest 
(Bernadette Tourangeau).

— Le 7 janvier, le R. Père Lesage, 
c.s.v., aumônier de l'Ecole d'Agricul- 
fure de St-Barfhélemy, chantait assis­
té de MM. J.-A. Laporte et P.-D. Ro­
bert, le service de Mme Godefroy 
Perreault (Augustine Lachapelle), dé­
cédée à Ste-Brigitte, Montréal, à l'â­
ge de 81 ans et 11 mois.

Le même jour, l'abbé J.-A. Lapor­
te, vicaire, chantait, assisté du Père 
Lesage et de l'abbé P.-D. Robert, le 
service de M. Adélard Laviolette, 
époux de feu Martine Foisy, décédé 
à l'hospice Notre-Dame, l'Assomp­
tion, à l'âge de 83 ans et 4 mois. — 
Nos sympathies à toutes ces familles 
éprouvées.

PROMPT RETABLISSEMENT - A 
Mme Almanzor Beaucage qui est re­
venue chez elle après une opération 
subie dans les yeux, à l'hôpital No­
tre-Dame, Montréal.

— A Mmo Adolphe Amireault qui 
a du subir une opération et qui ac­
tuellement est à l'hôpital St-Eusèbe 
Joliette.

ST-ESPRIT
(Spécial) — Lo 12 janvier aura lieu 

|0 mciriago de M. Jean Daoust, de 
Montréal, et de Mlle Lucienne Du- 
long, fille do M. et Mmo Elisée Du- 
long. Co mariage sera bénit à St-Es­
prit, dans la plus stricto intimité, par 
le R. Père Lucien Dulong, c.s.v., frèro 
de la mariée. Les nouveaux mariés 
iront à Québec en visite chez M. Gas­
ton Dulong. Par la suite, ils habite­
ront Montréal.

ST-DAMIEN
DE BRANDON

GLORIA IN EXCELSIS DEO - Par 
une nuit sereine, les fidèles assistent 
en foule à la messe de minuit. L'égli­
se a revêtu sa plus belle parure, le 
peuple est recueilli, l'ordre parfait. 
Le Minuit, Chrétiens, fut chanté par 
M. Thomas Mathieu et l'Adeste Fidè­
les, par M. Dominique Bolduc. La 
chorale a rendu avec succès la messe 
à deux voix de Lamoureux. A l'or­
gue, Mme Thomas Mathieu.

A la messe de l'aurore on chanta 
les airs de Noels harmonisés de Ga­
gnon.

M. LE VICAIRE EST PARTII - Ap­
pelé par Mgr l'Evêque à exercer son 
ministère à St-Paul de Joliette, il se 
soumet, et il est parti! Nous a-t-il 
quittés complètement? Non. Tout le 
bien qu'il a fait à St-Damien depuis 
onze ans, demeure et rappellera tou­
jours son grand coeur et son dévoue­
ment à toute épreuve. Puisqu'il ne 
nous a pas permis de lui exprimer nos 
regrets et nos voeux, que l'Action po- 
pu aire se fasse notre interprète pour 
lui présenter, avec l'assurance de no­
tre reconnaissance, nos meilleurs 
voeux pour un bon et fructueux mi­
nistère à St-Paul.

BIENVENUE — Nous souhaitons la 
plus cordiale bienvenue à M. l'abbé 
Antonio Riopel, notre nouveau vicaire. 
Nous l'assurons de tout notre respect 
et espérons qu'il saura se plaire au 
milieu de nous.

ST-CUTHBERT

BINGO AUX COUVERTES
Organisé par des citoyens, au profit d'une bonne oeuvre 
MARDI LE 29 JANVIER, A 8 H R E S

à la salle de

l'Ecole Supérieure St-Viateur
BILLET: 35 SOUS, EN VENTE A 628, NOTRE-DAME - Tél.: 1219w 

et à 840, DE LANAUDIERE, - Tél. 1465w

M. ET MME BERNARD BOULARD ET LES MEMBRES

DE LEUR FAMILLE

remercient sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont témoigné de la sympathie 

à l'occasion do la mort de leur enfant bien-aimée

FRANCINE.

Janvier, 1946.

LAVALTRIE
No 86 — Suite

Par l'abbé Donat Martineau, de la Société Historique de Joliette

STE-JULIENNE
(D.N.C.) - BAPTEMES - Le 27 dé­

cembre 1945, à M. et Mme Laurent 
St-Jean (Cécile Ethier) une fille bapti­
sée Marie-Noella-Lucie. Parrain et 
marraine: M. et Mme Edouard Ethier, 
oncle et tante de l'enfant.

— Le 30 décembre, à M. et Mme 
Armand Laramée (Lucile Collin), un 
fils baptisé Joseph - Aurèle - Réal. 
Parrain et marraine: M. et Mme Eddy 
Laramée, onde et tante de l'enfant.

DECES — Le 31 décembre nous 
avons inhumé lo corps de M. Modeste 
Moreau, époux de Célina Martin, ex- 
sacristin durant 18 ans. Depuis quel­
ques années M. Moreau résidait à St- 
Lin. Il était âgé de 75 ans. — Sincè­
res sympathies à la famille.

— Le 8 jauvier ont ou lieu les fu­
nérailles do M. Alfred Langlois, époux 
do feu Marie St*Amour, décédé à 
l'âge de 83 ans. — Sympathies à la 
famille.

— Sincères sympathies aux famil­
les Mongean et Ricard à l'occasion 
du décès de Mme Raphael Mongeon 
(Julienne Ricard).

ST-JACQUES
(Spécial) — Le 5 janvier a été bap­

tisé par M. l'abbé A. Piette, Joseph- 
Edouard-Roger-Yves, enfant de Roger 
Contant et de Claire Bell. Parrain et 
marraine: M. et Mmo Edouard Con­
tant, grands-parents de l'enfant. Por­
teuse: Fleurette Contant, tante de 
l'enfant.

EN VISITE — Mlle Réjeanno Con­
tant, de l'Epiphanie, en promenade 
chez son père, M. Edouard Contant.

— M. et Mmo Joseph Contant et 
leurs enfants on visite à Montréal.

— M. et Mme Emile Contant, de 
passage à l'Epiphanie, en fin de se­
maine.

D.N.C.) - PATINOIRE ET SKI - 
Dans nos rapports précédents, nous 
avions parlé de nos côtes intéressan­
tes pour le ski; un monte-pente est 
maintenant installé et fonctionne très 
bien. Tous les amateurs sont cordia­
lement invités et ne regretteront pas 
leur voyage; la route est ouverte aux 
automobilistes du côté de Berthier; au 
restaurant de la salle on peut se re­
poser confortablement et on sert aus­
si des repas légers.

Ceux qui aiment le gouret ont l'oc­
casion d'assister tous les dimanches à 
une partie intéressante et ceux qui 
veulent patiner ont aussi l'occasion 
de satisfaire leurs désirs.

Notre équipe a déjà rencontré le 
Collège de Berthier, le Lanoraie; la 
mauvaise température de dimanche 
dernier a empêché le Lavaltrie de se 
mesurer avec nos joueurs.

SAINT-ESPRIT
D.N.C., — SPECIAL — Contraire­

ment à ce qui avait été annoncé der­
nièrement dans les journaux, la mas­
carade qui devait avoir lieu le 2 mars 
a été fixée au 26 février. En cas de 
mauvais temps, elle sera remise au 
mardi, 5 mars.

DEPLACEMENTS - Mlle Yolande 
Gour de Montréal, do passage à St- 
Esprit, à l'occasion des fêtes.

— Mlle Colette Gobeil visite ses 
grands-parents chez M. et Mme Gus­
tave Latendresse, à l'occasion du 
Jour de l'An.

PROMPT RETABLISSEMENT - A 
Mme Bruno Charbonneau actuelle­
ment à l'hôpital Notre-Dame de 
Montréal.

Province de Québec,
Municipalité de

ST-AMBROISE DE KILDARE

Sympathies
Résolution adoptée à une session 

régulière du Conseil municipal do St- 
Ambroise de Kildare, tenue le 7 ian- 
vier 1946, sous la présidence de Son 
Honneur le Maire Phidias Robert et 
de MM. les conseillers Wilfrid Cheva­
lier, Joseph Blouin, Télesphoro Va­
lois et Léo Grégoire.

ATTENDU que les membres de ce 
Conseil municipal ont appris avec re­
gret la mort de M. Adélard Chevret­
te;

ATTENDU que M. Adélard Chevret­
te a été conseiller pendant plusieurs 
années et ensuite maire de cette mu­
nicipalité pendant dix-neuf ans et 
longtemps à la tête de plusieurs au­
tres organisations paroissiales,*

Il est proposé par M. le conseiller 
Wilfrid Chevalier, secondé par M. le 
conseiller Léo Grégoire et adopté à 
l'unanimité qu'un vote de sympathie 
soit offert à la famillo Chevrette, et 
qu'une grand'messo soit payéo pour 
le repos do son âme en reconnaissan­
ce pour le dévouement qu'il a appor­
té durant ses années do vie publique

Et copie do cette résolution soit 
transmise à la famillo Chevrette et 
aux journaux locaux pour publica­
tion.

Signé: Phidias ROBERT, Maire, 
Emile BRUNEAU, sec.-trés. 

CopHo certifiée:
Emile BRUNEAU, sec.-trés.

La Paroisse
A l'occasion du trentième anniversaire de la proclamation du dogme 

de l'Immaculée-Conception, M. le curé Beaubien fit bâtir une chapelle dé­
diée à la Vierge Immaculée, à l'extrémité ouest du village. Cette chapelle 
fut bénite par Mgr Fabre, le 8 novembre 1884 et le 31 juillet 1885 on y 
érigea le chemin de la croix. Les personnes pieuses du voisinage eurent 
toute liberté de s'y réunir pour prier pendant le mois de Marie et en d'au­
tres circonstances particulières. Ce petit sanctuaire servit aussi presque ré­
gulièrement de reposoir dans les processions de la Fête-Dieu.

L'abbé CYRILLE-STANISLAS HUET, né à Boucherville, le 13 décembre 
1847, de François Huet, cultivateur, et de Julie-Archange Bachand, fit ses 
études à Saint-Hyacinthe et fut ordonné à Montréal par Mgr Bourget, le 3 
septembre 1871. Vicaire à Berthierville (1871-1874), à Laprairie (1874­
1877), à Saint-Jean-Baptiste de Montréal (1877-1878'; desservant à Nashua 
dans le New-Hampshire (1878-1879); curé de Hochelaga (1879-1884), de 
Lachenaie (1884-1885), de Lavaltrie (1885-1903); retiré à l'Assomption
1903-1904); curé de Saint-Sulpice (1904-1903', où il est décédé le 13 juil­

let 1908. Inhumé à Saint-Sulpice.
Deux ans après son arrivée à Lavaltrie, M. le curé Huet entreprit de 

restaurer l'église. En 1892, il confia l'oeuvre de la décoration intérieure, 
à Adolphe Rho, de Bécancour, qui s'était fait peintre de portraits et décora­
teur d'églises après avoir été sculpteur et entrepreneur. Comme on peut 
le constater encore aujourd'hui, Adolphe Rho, aidé de ses quatre jeunes fils 
Zotique, Fortunat, Auguste et Vigor, fit entrer dans cette décoration de 
peinture à fresque toutes les couleurs liturgiques, sauf le nor . . . Des 
goûts et des couleurs, il ne faut pas discuter, disaient les scolastiques du 
Moyen-Age. Conformons-nous ici même à cette règle de prudence parti­
culière.

Au cours do l'été de 1894, quelques anciens, établis à Montréal, 
formulèrent le projet de réunir au pays natal tous les membres de la gran­
de famille paroissiale. Leur proposition reçut partout un accueil enthou­
siaste. La fête eut lieu le 26 du mois d'août. Elle débuta par une messe 
solennelle chantée par M. le curé Huet, assisté de MM. Moise Prud'homme 
et Louis Laporte, comme diacre et sous-diacre. Le R. P. Desjardins, S.J., 
prononça le sermon de circonstance. Les membres du comité d'organisation 
occupaient des places d'honneur. Voici les noms do ceux qui composaient 
ce premier conseil des Anciens: MM. Conrad Pelletier, avocat, député de 
Laprairie, président; L. Ovide Hétu, N.P., trésorier,* Georges Renault, éche- 
vin de Montréal, secrétaire ;Anselme Labrecque, Clément Robillard, Jean- 
Louis Pelletier et Louis Perreault, manufacturiers, conseillers,* M. le Dr S. 
Martineau de Lavaltrie et le maire de la paroisse, M. Joachim Charland.

Après la messe, la foule se rendit au bois de pins, qui fut le rendez­
vous do tant d excursionnistes de la ville pendant de nombreuses années. 
Un dîner succulent, préparé par des dames de la paroisse, y attendait les 
pèlerins et les paroissiens. Au nom de la paroisse, M. le Dr Martineau pré­
senta une adresse de bienvenue aux visiteurs. Prirent aussi la parole: MM. 
Conrad Pelletier, Jeannotte, député du comté de l'Assomption dont Laval­
trie faisait alors partie au fédéral, Victor Allard, député de Berthier à Qué­
bec, I échevin Geo. Renault. En répondant à l'adresse de bienvenue, M. 
Conrad Pelletier présenta à M. le curé Huet une bourse de $400 donnes 
visiteurs à l'église. Tous les orateurs évoquèrent avec émotion le souvenir 
du vénéré curé Marcotte. Le Dr Martineau ayant exprimé le regret qu'un 
monument ne fut pas encore élevé à la mémoire do co grand bienfaiteur 
de la paroisse, les organisateurs de la fête résolurent de renouveler l'année 
suivante leur invitation aux Anciens, afin d'inaugurer ce monument qui serait 
leur oeuvre, à l'occasion du service funèbre célébré annuellement en août 
pour le repos de l'âme de M. le curé Marcotte.

^ Nul ne formulait plus ardemment ce voeu que Me Conrad Pelletier, 
l'âme dirigeante do ces mouvements patriotiques. A son appel, d'autres 
citoyens influents de Montréal se joignirent avec empressement au comité 
exécutif des Anciens, en prévision de la démonstration touchante que devait 
être la seconde convention paroissiale.* MM. Henri St-Pierre, négociant; 
Pierre Giguère et Joseph Pelletier, bourgeois,* Georges A. Lacombo et Isido­
re Laviolette, médecins. (à suivre)

Aviculteurs
Eleveurs de poussins

PLYMOUTH ROCK BARRES
Achetez vos poussins d'un Couvoir Certifié et augmentez vos 

revenus. — Commandez vos poussins
à bonne heure.

4’NOTRE COUVOIR EST CERTIFIE PAR LE MINISTERE DE
L'AGRICULTURE DE QUEBEC.

Ces poussins proviennent de poules sélectionnées et éprouvées
contro la diarrhée blancho.

DEMANDEZ NOS PRIX.

COUVOIR COOPERATIF 
St-Jacques, Co. Montcalm

EUGENE SINCERNY, secrétaire-gérant, TELEPHONE 56
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Le refroidisseur à lait

NADEAU

;

La MAISON NADEAU pré- 
sento lo refroidisseur à lait le 
mieux construit et le plus éco­
nomique d'opération. Il accu­
mule une épaisse couche de gla­
ce sur les quatre murs. C'est lo 
refroidisseur à lait le plus ré­
pandu dans la Province. Il est 
fabriqué en modèles de 4 à 16 
bidons.

LIVRAISON IMMEDIATE SI DESIREE, OU GARANTIE
POUR LE PRINTEMPS.

Co refroidisseur à lait porte l'approbation des grandes latieries de 
Montréal et des Ministères de la Santé et de l'Agriculture.

Demandez nos prix et notre bulletin.

»
î

REFRIGERATION COMMERCIALE
La MAISON NADEAU fabrique une ligne complète de comp­

toirs et réfrigérateurs pour bouchers, épiciers, restaurateurs, hôtels, 
hôpitaux, tavernes, institutions religieuses et coopératives..

La MAISON NADEAU a en magasin le plus gros assortiment d'appa­
reils de réfrigération de la Province.

Livraison immédiate si désirée, quelque soit votro besoin.

Maison Nadeau
4831, Papineau,

1 ! < !
1
1
I i 
« . « i
' >
( I« I
!:

::
1
1
1<
1
«.

(
1
1II< i
ü« i
::

:: 
«.« >« :
11 
« i 

« i 

« i 
( i 

11
i:
11 
11
ü« i 11 « i 1 » 11 11
< ! 
« I
< I< I 
' I 
« I
' »
( » 

. « I
< I 
«
1« l ' I
< I
< I 
' I 
« f

::

<
::

«

« -

Montréal
Dépt. "U"

L

Province de Québec,
Municipalité du Village de

ST-FELIX-DE-VALOIS

CONDOLEANCES
Extraits des minutes d'une séance 

du conseil municipal do la susdite 
municipalité, tenue le 7 janvier 1946, 
et à laquelle il y avait quorum.

A l'occasion de la mort de M. Jo­
seph Jubinville, surintendant de l'A­
queduc municipale, M. le conseiller 
Gérard Bonin propose, secondé par 
M. le conseiller Henri Bonny, que les 
sympathies des membres de ce con­
seil soient offertes à Mme Joseph Ju­
binville, ainsi qu'aux membres de la 
famille; et que copie de la présente 
résolution soit transmise à Mme Ju­
binville, ainsi qu'aux deux journaux 
locaux pour publications.

Adopté à l'unanimité.
Signé: J -Geo. DUFRESNE, Maire, 

Onias HENAULT, sec.-trés. 
Vraie copie:

Onias HENAULT, sec.-trés.
— ♦ — ■■■

Succès dans
l'enseignement

Mlles Gabrielle Gadoury, école 
No 2, de Ste-Elisabeth; Edwidge Les­
sard, école du village de St-lgnace- 
de-Loyola, et Mlle Thérèse Champa­
gne de St-Félix-de-Valois, viennent 
de recevoir du Surintendant de l'Ins­
truction publique par l'entremise de 
M. l'inspecteur J.-A. Ricard, la gra­
tification de $20.00 pour succès dans 
l'enseignement. De môme Mlle Rose 
Latendresse de St-Sulpice, et Mlle 
Gabrielle Lafortune, de Vaucluse, par 
l'entremise do M. l'inspecteur J.-B. 
Chartrand.

r°nts d'amis parmi lesquels on pou­
vait remarquer sa soeur Mme André 
Beauséjour et ses deux frères: MM. 
Albert et Wilmer Dupuis.

MARIAGE — Le 5 janvier, M. Arsè­
ne Lévesque, fils d'Emile, et de Geor- 
gianna Huneault de Chcrtsey, unis­
sait sa destinée à Julienno Leclerc, fil­
le do Edouard Leclerc et do Joséphine 
Marcotte, de Rawdon. Les deux pères
servaient de témoins à leurs enfants.

--------- ------ - ------------------ -

Au nombre
des rapatriés

Lo soldat J.-D. Plouffe de Joliette 
lance-caporal H. Laporte, de 

1 Epiphanie, étaient au nombre des 
canadiens à bord dj Scythia arrivé 
j Halifax samedi dernier le 5 janvier.

vâüclusT

(suite de la li re page)

M. l'échevin Sansregret demande 
ce que le Conseil a à faire en cette 
question. Le Maire réplique qu'il 
faut que les jeunes jouent à l'aréna 
plutôt que de courir les rues. Les di­
recteurs des écoles le demandent, et 
c'est juste qu'ils y jouent, tout comme 
les années passées. Le bien-être de la 
jeunesse doit d'ailleurs intéresser le 
Conseil et de plus l'aréna qui appar­
tient à la ville a été bâti pour le 
bien-être des jeunes. L'échevin La­
porte explique que malheureusement 
le bail de location de l'aréna ne pré­
voit rien pour obliger les locataires 
de l'aréna à donner plus de soirs 
qu'ils n'en donnent actuellement et 
même que la Ligue Jr est exclue du 
bail. Pouitant M. le Maire fait remar­
quer que les baux ont été renouvelés 
chaque année sans subir aucun chan­
gement et cela depuis le début de ia 
guerre.

M. Gaston Pelland présent à la 
séance, au nom des jeunes qu'il re­
présente, demande qui a pu préparer 
ces baux. On ne put lui répondre. M. 
Pelland rappelle qu'il y a deux ans 
les conventions faisaient partie du 
bail. M. Laporte lui montre les docu­
ments signés par d'autres locataires 
de l'aréna, avant ceux-ci, et M. Pel­
land constata à sa grande surprise, 
que les jeunes de la Ligue Jr ont été 
exclus du bail depuis quelques an­
nées. Alors, devant le Conseil, M. 
Pulland demande à M. Paul Sansre­
gret, de faire un bon mouvement en 
faveur des jeunes et de leur accorder 
un soir de plus. M. Sansregret répond 
qu'il ne peut s'engager parce qu'il 
n'est pas seul dans l'administration 
et M. Beaudry est absent du Conseil. 
Le secrétaire donne alors lecture d'u­
ne lettre reçue des locataires de l'a­
réna (pas la lettre promise). Cette 
missive explique que toujours et en 
tout temps les locataires actuels ont 
respecté le bail et que la part des 
jeunes a été respectée selon les en­
gagements pris. Deux opinions léga­
les étaient attachées à la lettre, l'une 
de Me Robert Tellicr et l'autre de Me 
Armand Lavallée. Ces documents, en 
résumé, donnent droit aux locataires. 
M. le Maire semble surpris et trouve 
ridicule que les locataires s'engagent 
vis-à-vis du Conseil et ne respectent 
pas ensuite les engagements pris vo­
lontairement devant lui.

En conclusion, de cette longue dis­
cussion, il résulte que la Ligue Jr de­
vra rencontrer de nouveau les loca­
taires de l'aréna et leur demander de 
changer les heures d'ouverture de la

£*HRONMO^jE patinoire; M. Pelland suggère de
^ jouer deux parties le même soir, soit

MUNICIPALE le lundi en commençant à 7 h. 30 au
lieu de 8 heures.

Mais à ce moment on avertit M. 
Pelland que le Conseil r.'a rien à voir 
lô-dedans et qu'il devra rencontrer 
les locataires de l'aréna et décider 
avec eux, le Conseil n'y pouvant rien. 
Le Conseil a donc perdu un temps 
précieux la veille du Jour de l'An, en 
tenant une séance spéciale pour ob­
tenir une réponse, qui a été répudiée 
quelques jours après... et il a perdu 
plu* d'une heure en discussion, lundi 
soir, pour en arriver à la conclusion 
que la chose ne les regardait pas... 
Et la Ligue Jr attendra... Ce serait à 
mourir de rire, si ça n'était pes si tris­
te...

Au chapitre des demandes verba­
les, MM. Savoie et Pelletier deman­
dent l'annulation de l'un des deux 
conrrats d'électricité qu'ils ont signés. 
M. Savoie explique qu'il n'emploie 
qu'un moteur de 40 forces actuelle­
ment et que celui de 50 forces est in­
actif. De par les contrats, ils sont tenus 
de payer le minimum de demande et 
s'ils n'avaient qu'un moteur ils paie­
raient la demande ordinaire; il en ré­
sulterait une économie de près de 
$40.00 par mois, jusqu'au 1er mai. 
Le Conseil se rend à la demande des 
intéressés.

Le secrétaire fait part au Conseil 
qu'il a reçu du Ministère du Travail 
Fédéral une requête en faveur des 
licenciés de l'armée, à savoir, leur 
donner une préférence quant au tra­
vail et au logement. Il soumet aussi 
au Conseil que la Commission Muni­
cipale de Québec autorise le Conseil 
de ville à faire un emprunt à la Ban­
que de $75,000. pour être transporté 
au fonds de réserve.

Le directeur de l'Union Musicale, 
M. E. Prévost, présente au Conseil le 
bilan des activités de la fanfare du­
rant l'année écoulée. Comme la cais­
se accuse un léger déficit, le Conseil 
donnera un octroi pour le combler.

Le greffier de la ville de St-Hya- 
cinthe adresse une lettre en réponse 
à une autre de notre secrétaire, de­
mandant des renseignements sur le 
règlement des taxis dans cette ville. 
Après lecture de ce règlement, on 
constate qu'il est presque identique 
au nôtre.

Ayant entendu dire que le camp 
militaire serait fermé le 14 janvier, le 
secrétaire a demandé au Ministère de 
la défense Nationale de remettre le 
terrain à la ville afin qu'il soit utilisé 
pour des industries nouvelles. Une co­
pie de la lettre a été remise au dé­
puté, Mo Geo.-Emile lapalme.

Et la séance so termine en comité.

P.-E. Caillé.

RAWDON
(D.N.C.) - SEPULTURES - Le 31 

décembre décédait à Charlemagne, 
M. Ovila Courtemanche, âgé de 74 
ans. Les funérailles eurent lieu à 
Rawdon et le service fut chanté par 
M. le curé Vincent Piette. M. Courte­
manche était un ancien paroissien.

— Le 3 janvier décédait à St-Lam- 
bert, M. Frank Dupuis de la paroisse 
de Ste-Marie, Long Island, New-York 
Il était l'époux de Emélie Armbuster. 
Les funérailles eurent lieu à Rawdon 
au milieu d'un grand nombre de pa-

(D.N.C.) — De passage à St-Roch: 
//M. et Mmes Joseph Lafortune, Fer­
nand Lafortune et Joseph Racette.

— Mme Joseph Magnan, de Mont­
réal, chez son père, M. Odilon Guil- 
bault.
“ M. et Mme Gaston Ledoux, de 

Sherbrooke, chez M. Henri Gauthier.
— M. J.-Bruno Lafortune, de No- 

randa, chez sa mère, Mme Oscar La­
fortune.

M. Albert Jolicoeur a été nommé 
marguillier en remplacement de M.
Armand Lafortune, sortant de charge.

•----------------- ■ ---------------

Ste-Marie Salomé
--------------------------•—-------------- ■—.

D.N.C.) — Le 5 janvier 1946 est 
décédé, le plus vieux citoyen de Ste- 
Marie Salomé, M. Edmond Blanchard, 
ege de 94 ans et 2 mois. Ses funérail­
les ont eu lieu le 7 janvier. M. le curé 
Chaussé fit la levée du corps et M. 
’'abbé Joachim Forest chanta le ser­
vice.

Les porteurs étaient MM. Louis Co­
derre, Marc Brien, Clément Blanchard 
et Robert Richard.

Le défunt laisse un fils: M. Edmond 
Blanchard et une fille Mme Joseph 
Richard; 23 petits-enfants et 67 ar­
rière petits-enfants, dont quelques 
uns de la cinquième génération.

M. Blanchard était un bon chrétien, 
laborieux, adroit et estimé de tout le 
monde.

Nos condoléances à la famille
éprouvée.

POUSSINS ! ! !
C'EST LE TEMPS DE PENSER A ACHETER VOS POUSSINS

POUR LA SAISON 1946.
Pour bien REUSSIR votre élevage exigez DEUX CONDITIONS:

1— L'épuration à 0 r/o de réacteur contre la diarrhée blanche (Pullo- 
rum) de tous les troupeaux fournissant des oeufs au Couvoir 
d'où viendront vos poussins;

2— Exigez qu'à la tête de ces troupeaux il y ait des coqs R.O.P. 
de deux générations.

Ceci signifie pour vous

La rusticité, le poids et la ponte
de gros oeufs.

Vous pouvez vous procurer de ces poussins de 
HAUTE QUALITE

au

COUVOIR COOPERATIF 
de ST-BARTHELEMY

ou de
Son représentant dans votre paroisse.

Gérard Valois,
REPRESENTANT OFFICIEL TELEPHONE 55

Pour rire
CASSATION

Baptistine entrée depuis huit jours 
chez un nouveau maître, en est à sa 
dixième assiette cassée.

Maladroite que vous êtes, s'écrie 
Madame. Où donc serviez-vous avant 
d'entrer ici?

— Chez un juge de la Cour d'Ap­
pel.

— On dirait plutôt que vous serviez 
à la Cour de Cassation.

IL APPROUVE
Le Juge. — Le premier qui inter­

rompt le tribunal sera renvoyé chez 
lui.

L'accusé. — Hourra! Hourra! J'en 
suis.

Soyez membre
de la

Société
St-Jean Baptiste 

de Joliette
NOTRE 50CIETE NATIONALE

Téléphonez donc, ou rendez-vous 
aux adresses suivantes:

M. Albert Mailhot, 102 Lajoie Nord 
Té!.: 504.

M. Adrien Lavallée, 63 St-Chs-Bor- 
romée Nord; ou à l'Etoile du Nord; 
Tél.: 43.

M Fernand Ducharme, 891 rue No­
tre-Dame,* Tél.: 1241-J.

M. Maurice Desrosiers, 77 Place 
Bourget Nord ou à l'hôtel de ville;LES NOCES INTERESSEES

Ils étaient mariés depuis huit jours ^*: ^69. 
et la... conversation languissait. M. Henri Savignac, 283 Richard;

— Pense donc, dit tout à coup la *^*! 462-W. 
jeune épouse, nous n'avons plus que ^
24 ans et 257 jours pour nos noces COTISATION: $1.00 PAR ANNEE
d'argentl •.-------------------------

oys
\

&

macWsotnnu asXaMs&M sT
WORLD WIDE CUM CO., LTD..6RANBY
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BUCHERONS

CHARRETIERS

CHARPENTIERS
CHAUFFEURS DE 

CAMIONS et 
TRACTEURS

FORGERONS
CUISINIERS

et AUTRES

CHEVAUX DEMANDES
en certain* endroit*

’».* •

On

H0

Cultivateurs! Vous pouvez, d'ici au printemps, vous 
assurer un joli revenu supplémentaire en allant 
dans les bois, travailler à la coupe du bois de pulpe. 
H y a toute une variété d'emplois, avec bonne nour­
riture, bons salaires, camps confortables et chances 
d'avancement pour les hommes qualifiés.

Si vous avez déjà été "aux chantiers," votre place 
vous y attend de nouveau. Si vous êtes novices, 
des contremaîtres vous montreront comment tra­
vailler. En certains endroits on peut aussi employer 
vos chevaux. Renseignez-vous.

En allant dans les bois cet hiver, vous contri­
buerez au maintien du commerce d'exportation du 
Canada, tout en vous assurant des revenus supplé­
mentaires.

Adressez-vous dès 
MAINTENANT eu

bureau national de placement le plus près;
ou

au représentant local du ministère provincial de l’Agricul­
ture. Ou au bureau de votre coopérative agricole, s’il y 
en a un dans votre localité;

ou
SIGNEZ un engagement avec n’importe quel solliciteur 
représentant une compagnie de pulpe et papier, autorisé 
par le service national de placement. La meilleure chose 
à faire serait de retourner à la compagnie pour laquelle 
vous avez déjà travaillé*

Approuvé pur/ A. MicN AMARA du Tratvü,

L INDUSTRIE de la PULPE et du PAPIER du CANADA
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Bandes herniaires
CEINTURES ET CORSETS DE TOUS GENRES: MATERNITE, OBESITE,

POST-OPERATOIRES, PHTOSE.

Réellement Délicieux

THÉ ET CAFÉ

Bas élastiques, béquilles, etc...

Oscar Landry
La pharmeaie la mieux assortie du district

457, N.-BAME, TEL.: 228 - 229
JULIETTE '

A TOUS LES MOUVEMENTS DE 
L'ACTION CATHOLIQUE ET AUX 

INSTITUTRICES DU DIOCESE
i^uitt.* ilt* la première page»

VENDREDI, 18 JANVIER :

L'union de tous les chrétiens au 
Siège ae Pierre

L'Eglise catholique depuis toujours 
offrait des prières, surtout le Vendre­
di-Saint, pour ses enfants séparés 
d'Elle au cours des siècles. Mais de­
puis 1907 surtout, un grand mouve­
ment de prières s'est organisé, et ce 
n'est pas sans besoin. Après vingt 
siècles de christianisme, il y a encore 
1,200 millions de paiens, c'est-à-dire, 
qui ne connaissent pas le vrai Dieu. 
600 autres millions non catholiques, 
protestants et autres. Et, de tous les 
habitants actuels de la terre, I8r< 
seulement sont catholiques. N'est-ce 
pas affligeant?

SAMEDI, 19 JANVIER :

Retour des chrétiens d'Orient à 
l'Eglise catholique

Jusqu'au 9e siècle, l'unité régnait 
entre les Eglises d'Orient et celles de 
l'Occident. Mais au 9e siècle la ja­
lousie de Constantinople contre Ro­

me fut cause d'un schisme et c'est 
ainsi que de nos jours, 165 millions 
d'orientaux vivent en dehors de l'E­
glise catholique.

DIMANCHE, 20 JANVIER :

Retour de l'Eglise d'Angleterre à 
I Eglise catholique

L'Angleterre fut convertie au catho­
licisme par le moine S. Augustin en 
597. Mais en 1534, Henri VIII, ne 
pouvant pas réussir à faire annuler 
son mariage avec Catherine d'Ara­
gon, se révolta contre le Pape et en­
traîna son pays dans le schisme et 
l'hérésie. Actuellement. l'Eglise d'An­
gleterre est une Eglise sans véritables 
évêques et sans prêtres comme l'a 
déclaré le Pape Léon XIII, en 1896.

Que tous nos militants d'A. C, 
grands et petits, prient à ces inten­
tions. Et nous sommes sûrs que nos 
petits Croisés voudront organiser 
dans chacune de leurs écoles, et les 
institutrices dans leur classe, une cam­
pagne de prières et de sacrifices pour 
'unité de l'Eglise.

Chan. Wilfrid CAILLE, 
Directeur dioc. de l'A.C.

Ont été baptisés 
à la cathédrale

Le 4 janvier 1946, M. - Luce - Loui­
se, enfant de M. et Mme Laurent 
Chalifoux (Irène Richard) de St-Jac- 
ques. Parrain et marraine: M. et Mme 
Armand Richard. — Abbé Jean Lafre- 
nière.

—* Le 5 janvier, M. - Adèle - Miche­
line - Claire, enfant de M. et Mme 
Henri Beaucage (Gilberte Riendeau). 
Parrain et marraine: Gélinas Riendeau 
et Rose-Anna Forget, oncle et grand- 
mère de l'enfant. — Abbé P. Lafor- 
tune.

— Le 6 janvier, M. - Claire - Lise - 
Pauline, enfant de M. et Mme Lucien 
Préville iR.-Aimée Beaudry). Parrain 
et marraine: Raoul et Claire Beaudry. 
— Abbé F. Gadoury.

— Le 6 janvier, M. - Rolande - Mar­
guerite - Lise, enfant de M. et Mme 
Roland RacePe (Yvonne Gaudet). 
Parrain et marraine: Roland Gaudet 
et Jeannine Turcotte. — Abbé F. Ga­
doury.

Revue "Ensemble//

Retraites fermées 
à l'immaculée 

Conception
Du 14 au 17 janvier pour jeunes

filles. .
Du 18 au 21 janvier, pour demoi­

selles tertiaires.
Du 21 au 24, pour les dames de

St-Thomas.
Du 24 au 27, pour les dames de

Joliette.
Du 27 au 30, pour dames de St- 

Féiix de Valois.
Du 1er au 4 février: pour jeunes 

filles de Joliette.
Du 8 au 11 février, pour demoisel­

les prèchée par le R. P. Gustave La- 
rrjiche, c.s.v.

Changement à 
la poste aérienne

i

MAURICE BRISSON
DIRECTEUR DE FUNERAILLES

Embaumeur diplômé

SALONS MORTUAIRES 

Service d'ambulance

Tél. 386, 112, St-Chs Borr. sud 
Joliette, Qué.

L'imprudent croit à la chance ? ? ?
Le prévoyant accroît son assurance I

FRENETTE & FILS
COURTIERS EN ASSURANCES 

Coin Manseau et St-Barthélemy,

Téléphone 750 JOLIETTE

Pour rire

DANS
LE MONDE 

DU HOCKEY
LES PARTIES DE FIN DE SEMAINE 

A L'ARENA

Samedi soir dernier le St-Gabriel 
venait rencontrer le club de l'Armée 
qui aidé de quelques joueurs de la 
ville remporta une victoire facile par 
le compte de 14 à 4. Et dimanche 
après-midi, les amateurs se rendirent 
à l'aréna anxieux de voir les Joliette 
Ail Stars aux prises avec la Chambre 
de Commerce Junior de Montréal (Li­
gue Depression). Nos joueurs étaient 
en forme voulant faire oublier leur

échec du dimanche précédent aux 
mains du Concordia. Une circonstan­
ce malheureuse empêcha les visiteurs 
de se rendre et tout le monde en était 
là, lorsque l'Armée vint bravement 
prêter secours aux spectateurs en or­
ganisant un club d'occasion et après 
une intéressante joute les Ail Stars 
l'emportaient par 6 à 5.

SOMMAIRE DE JANVIER
Les souhaits du Président. — La 

composition du Conseil supérieur. — 
Les recommandations de la Commis­
sion McDougall, par François Jobin. 
— "Aimons-nous"., à rire?, par Louis- 
Joseph Marcotte. — La coopérative 
avicole du Québec, par J.-B. Roy. — 
La coopérative d'habitation de Victo- 
riaville, par H. Dallaire. — Les mystè­
res du bilan, par J.-A. Dionne. — Faits 
et nouvelles. — Chez les femmes, par 
Paulette Smith-Roy. — Le secteur 
français du mouvement coopératif ca­
nadien. — Le congrès de Winnipeg, 
par F. Jobin et G. Filion. — Consulta­
tions coopératives. — La réassurance, 
par Thaddée Poznanski. — Quelques 
conseils pour les cercles d'étude.

Prix: 15c. l'unité; abonnement: $1. 
par année. — S'adresser à ENSEMBLE
30, rue Hébert, Québec.

--------------------------------^-------------------------------

Naissance
Arsenault

PREFERENCE
La maman de Luce:
— "Qu'est-ce que tu aimerais mieux 

j que maman t'achète, un petit frère 
________________ ! ou une petite soeur?...

Depuis le 7 janvier dernier, le ser- Luce. - "J'aimerais mieux un ra- 
vice aéropostal transatlantique du dio, si c'est le même prix! 
gouvernement canadien effectue trois 
voyages par semaine entre Dorval,
Canada et Prestwick, Ecosse Les Le direcfeur _ v comment
avions partent de Dorval les lundi, diab,e |e isonnier no 3> a.t.i| 
mercredi et vendredi, a 1 hre de I a- échapper?
prc-5-midi h. n. de I Est et de Près*- garcjjen __ Avec mes c|efs, mon.
w.ck les mercredi vendredi et diman- ^ |e dirccfeur
che a 4 heures du matin (h n. de Le direcfeur _ Avcc vos defs?

est et, dans des conditions favora- Alors< ., vou$ |ej avai. is de force? 
blés de vol doivent parvenir a de*-. Le dien _ Qh ^ „ me ,e$
noti:n cn 12 n ^ m avait gaqnées aux cartes!

AU PENITENCIER

Mariage
Le 7 janvier, en la cathédrale, M. 

l'abbé Prosper Lafortune, vicaire, cé­
lébrait le mariage de M. Edgar Du­
fresne à Mlle Georgette Arbour, fille 
de M. et Mme Georges Arbour, de 
Ste-Emmélie de l'Energie. M. Edouard 
Dufresne et MM. Georges Arbour ac­
compagnaient leurs enfants.

Le six janvier 1946, à la cathédra­
le, a été baptisée par l'abbé Orner 
Valois, M. - Reine - Gisèle - Yolande, 
fille de M. Robert Arsertault, dessi­
nateur, et de son épouse Louise Mous­
seau. Parrain et marraine: M. et Mme 
Wellie Arsenault, de Trois-Rivières, 
oncle et tante de l'enfant. Porteuse:
Mlle G. Paquin, e.g.m., cousine.

---------------------------------- --------------------------------

Saint-Lin
Mlle Ernestine Gariépy, institutrice 

de l'école No 1, vient de recevoir du 
Département de l'Instruction publique 
par l'entremise de M. J.-B. Chartrand 
une gratification de $20 00 pour suc­
cès dans l'enseignement.

Décès Bertrand
a l'Epiphanie

mrnrni

A l'Epiphanie, le 7 janvier 1946, 
à 'âge de 59 ans, 6 mois, est décédé 
Urgel Bertrand, ancien contracter à 
Montréal, époux d'Ida Marsan. Les 
funérailles ont lieu aujourd'hui Le 
défunt était exposé chez son beau- 
frère, M. Damien Lapalme.

Nos sympathies.

• A VENDRE
2 pair*- de **H.•!> -deigh’*. à

CA MACHE et LANDREVILLE, au maga­
sin, Place Bourget, Juliette.

• PERDU
Un bracelet en argent ciselé, dimanche 

après-midi. Prière de le rapporter à nos 
bureaux. Récompense promise. p.

Lisez L'ACTION POPULAIRE, le journal 
le plus répandu dans la région.

# AUTO-NEIGE (Snowmobile)
A .VENDRE

Bon snowmobile, modèle Bombardier, à 
vendre, à prix raisonnable. S’adresser au 
Dr L. Samson, à St-Esprit, Co. Montcalm. 
Tél.: 609 s. 12.

• BRULEUR A L'HUILE
Avez-vous besoin tie bons brûleurs à 

l’huile pour votre poêle de cuisine ou pour 
votre fournaise? Livraison immédiate. — 
Adressez-vous à J.-A. MARCOUX, l’Epi­
phanie. Tél.: 4L

Membres du club des 25 de la comnnnnie S. Vessot Limitée.
On demande une SERVANTE 

à 715, Manseau, Joliette. — 
Tél.: 466.

Position permanente.

HORAIRE DES TRAINS DU 
PACIFIQUE CANADIEN

HORAIRE EN VIGUEUR DEPUIS LE 25 NOVEMBRE 1945

Départ de LA SEMAINE SEULEMENT Arrivent à
Joliette destination
10 b. 10 a.m. Pour MONTREAL, gare Viger (Local) .. 12 h. 30 p.m.
10 b. 10 a.m. Pour Ql E1JEC «Rapide)............................ 1 b. 35 p.m.
11 li. 15 a.m. Pour ST-FELIX et ST-GABRIEL............. 12 li. 10 p.m.

3 b. 45 p.m. Pour MON ! REAL, gare Windsor (Rapide) 5 b. 5(1 p.m.
PARC AVE............................................. 5 b. lo p.m.

5 b. 40 p.m. Pour Québec (Local).................................. 10 b. 10 p.m.
5 b. 40 p.m. Pour MONTREAL (Local), gare Viger .. 0 b. 30 p.m.

Départ tie LANORA1E......................... 7 h. 30 p.m.
6 h. 50 p.m. Pour ST-FELIX et ST GABRIF.Ï................. 7 b. 45 p.m.

Arrivent à Départ de
Joliette destination
10 b. 10 a.m. De ST-GABRIEL et ST-FELIX............... 9 b. 15 a.m.
11 b. 15 a.m. De MONTREAL, gare Windsor (Rapide) 9 b. 15 a.m.

PARC AVE.............................................. 9 h. 45 n.rn.
11 h. 15 a.m. De QUEBEC (Local).................................... 7 b. 10 n.rn.
3 b. 45 p.m. De ST-GABRIEL et ST-FELIX............... 2 b. 50 p.m.
4 b. 40 p.m. De QUEBEC, T.-RIVIEHES, LOUISEVILLE

(Rapide)................................................ 1 b. 30 p.m. #
6 b. 50 p.m. De MONTREAL, gare Viger (Local) .... 4 b. 45 p.m.

LE DIMANCHE SEULEMENT
11 b. 20 a.m. De MONTREAL......................................... pour ST-GABRIEL
8 li. 30 p.m. De ST-GARR1LL.............. pour MONTREAL, gare Viger

J.-E. POIRIER, agent.
Le Jour de l'An les trains circulent ainsi : trains du dimanche

plus trains de la semaine.

TEL.: Rur. 603 
Rés. 60

Dr Joffre Pouliot
D. D. S.

Chirurgien - dentiste
■

126, RUE ST-PAUL, 
JOLIETTE

Près du Château Windsor

ESSAYE

BREUVAGES
CHAUDS

Les directeurs et les membres de la 
famille Vessot photographiés avec les 
smployés qui forment le nouveau 
Zlub des 25. Cette photo a été prise 
3 l'occasion des célébr aliens du 60ème 
3nniversaire de fondation de la ccm- 
Dagnie S. Vessot Limitée.

Première rangée: de gaucho à
droite: M. Georges Fletcher, petit-fils 
Ju fondateur,- Mlle Alice E. Vessot, 
iecrétaire-trésorièro do la compagnie;

M. Arthur W. R. Vessot, vice-prési­
dent et directeur-gérant; Mme S. Ves­
sot, présidente et Epouse de feu Sa­
muel Vessot, fondateur de la compa­
gnie; Mme J.-L. MacDonald, fille du 
fondateur; Mlle Evelyn A. MacDo­
nald, assistante secrétaire-trésorière 
et petite-fille du fondateur.

Deuxième rangée: MM. Pierre-Paul 
Bacon, Charles-Edouard Sicard, Hora­
ce Chartier, Joseph Grenier, le plus

vieil employé ayant 55 ans do servi­
ce, Siméon Perreault, Michel Laro- 
chelle.

Troisième rangée: MM. Dolphis
Perreault, Adélard Paradis, Wellie 
Perreault, Engelbert Sicard, Fphrem 
Vincent et Albert Valois. Les employés 
du Club des 25 ont tous reçu une 
montre en or à cette occasion. (Pho­
to Demers).

• A VENDRE
5 maisons avec 1 logis libre à l’acheteur 

le 1er mai, situées -tir les ru*** Notre-Da­
me, G* uin, Beaudry, Précieux Sang. Aus­
si plusieurs propriétés donnant de bons 
revenus à I. 2, 3 et 1 logis. I terrain va­
cant au centre de la ville près du parc 
Archambault. 2 terrains votants, ru** St- 
Violeur, 45 x 100. 2 terrains à l’extrémité 
du boulevard Manseau, 59 x 161. I terres 
dont 2 à St A lexis, I à St-Paul près de 
la grande route et Pauvre à St-Norbcrt. — 
A St-Félix fie Valois, bonne maison neuve 
avec poulailler près du village. Pour plus 
d’informations, faites une visite au bureau 
de J.-ULRIC CIIAPUT, 4 IB, rue St-Via- 
leur, Joliette. Tel.: 73L

• PERDU
Jeudi soir dernier, une serviette en ru:r 

fut oubliée dans un train du Canadien 
National parlant île Joliette 7 b. 25 à des­
tination de Québec*. Elle contenait kodak, 
photos, plan de camp et plusieurs papiers 
«le grande importance. Prière de retourner 
à M. l’abbé Paul RORILLARD, presbytè­
re* St-Michel de* Saints, Co. Bert hier, P. 
Ql. 10 janv. 1 f. p.

• A VENDRE
Automobile Plymouth Custom 1939, 4 

portes, moteur, 25 milles. Excellents 
pneus. S’adresser à 13 ou 41 rue Vcnne, 
St-Jacqucs (Montcalm).

10 janv. 3 f. p.

• TERRE A VENDRE
Située sur le bord fin fleuve â 1 mille 

île la Traverse de Sorel. Aussi maison et 
emplacement. S'adresser ù Michel Berge­
ron, St-Ignacc île Loyola, Co. Berliner.

ORANGES Sunkist, No 344. — La douzaine ................................  29c.
No 228. — La douzaine ..............................  35c.

PAMPLEMOUSSES, No 96.‘- Chacun 5c
PABLUM — La boîte .........................................................................  40c.
HUILE DE TABLE Savoy. — Boîte de 16 onces ..............................  49c.
NOURRITURE Heinz eu Libby, pour bébés.

20 variétés. — 3 boîtes pour ............................................ 25c.
JUS D'ORANGE. — Boîte de 20 onces ..................................... 22c.
JUS DE TOMATE Libby. — Boite de 105 onces .......................  50c.
POIS A SOUPE, garanti cuisants. — La livre ...............................  10c.
COCOA. — Boîte de 2 livres ........................................................ 32c.
SIROP DE GOUDRON, Mathieu. — La bouteille ........................  29c.
SOUPE AUX TOMATES Campbell. — 3 boîtes pour ...............  29c.

J.-E. Bélanger
EPICERIES — FRUITS ET LEC.UMES

548, MANSEAU — Tél. 1158

EXAMEN SCIENTIFIQUE DE 
__________ VOS YEUX
TROUBLES MUSCULAIRES CORRIGES. STRABISME

— avec nos —

Traitements Orthoptiques

EMILE PREVOST
SPECIALISTE OPTOMETRISTE 

Ajustement des yeux artificiels

100, rue St-Paul, Joliette, Qué.



Assortiment complet de 
produits pharmaceutiques

ROGER LORD
Pharmacien - chimiste

L'EPIPHANIE, P. Q. 
— Téléphone: 14 —

GEO.-E. LAPORTE, M. D.
EXAMEN DE LA VUE

Maladies des yeux, des oreilles, du nez et de la gorge 

Heures de bureau :
11 h. à midi, Tél. 860

1 h. à 5 B. P. 193
345, MANSEAU, JOLIETTE, Qué.
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JOLIETTE, JEUDI 10 JANVIER 1946
TROIS SOUS LE NUMERO

NE MELONS PAS
LES CARTES

A LA CONFERENCE DES CHEFS OPERATEURS POUR LA REGION DE
QUEBEC DE LA CIE DE TELEPHONE BELL.

A propos de patinoires publiques —
L'aréna, M. Pelland et nous —

Pour rester dans la question
Nos deux articles sur les patinoires publiques et sur l'aréna ont 

suscité beaucoup d'intérêt dans la ville et même à l'extérieur. Comme nous 
le disions la semaine dernière, nous avons reçu beaucoup de témoignages 
d encouragement et une seule désapprobation, celle des locataires de l'aré­
na. Nous regrettons que ces messieurs que nous avions traités, dans nos 
articles, avec une gentillesse extrême, les proposant même comme gérants 
de l'aréna, n'aient rien compris à notre suggestion, ou aient agi et écrit 
comme s'ils n'avaient pas compris. Aussi, nous sommes dans l'obligation 
de mettre les cartes sur la table et de les démêler. . Il semble qu'ils ont vu, 
autour de nos articles, divers personnages et plusiurs intrigues et qu'ils ont 
pensé que nous avions l'intention de faire briser leur bail avec la ville et de 
faire arriver à leur place un concurrent qu'ils redoutent.

y avait un différend entre les locataires de l'aréna et la Ligue Juvénile, , . *SSlSeTS: de 9aÀüche °, dr°'îe: ^"e5 Al.ce Lova'lée. de Joliette. B. La-
mais nous l'ignorions complètement. De plus M. Gaston Polland n'apprit £nde' d“ n 1 m rc Deb°U,:

que par I ACTION POPULAIRE les suggestions que nous faisions au Conseil ^ rharn u^rosiers,
de ville. Les organisateurs de la Ligue Juvénile furent également mis au ° ^
courant de nos suggestions par notre journal. Il n'y avait et il n'y a encore,

J!
&

M

Les menus aspects
d’un grand voyage

(suite)

A se promener ainsi dans Londres, 
on s'aperçoit bientôt que les Anglais 
marchent très vite, ce qui a pour ré­
sultat des chocs d'épaules assez fré­
quents. Or, chacun de ces contacts 
déclanche, chez votre "antagoniste", 
un sourire qui marmotte "I'm sorry". 
Et c'est ainsi que les Anglais, qui re­
connaissent bien n'être pas du tout 
versés dans l'art de traverser une fou­
le sans frôler un seul coude, arpen­
tent les rues les unes après les autres

qu'une guinée vaut 21 shilings, etc., 
mais quand vous venez pour payer 
et que vous devez vous rappeler tout- 
à-coup de tout cela à la fois en plus 
d'essayer de distribuer dans votre 
main une pièce de deux shillings, 
d'une demi-couronne ou d'un florin, 
vous préférez subitement tendre une 
main pleine de pièces de monnaies 
de toutes sortes et offrir au vendeur 
ou au caissier de ce payer lui-même! 
Et quand vous prenez l'autobus, vous 
vous apercevez aussi que vous ne 
comprenez rien au jargon du conduc­
teur qui vous réclame le prix de vo-

en égrenant machinalement leurs tre P,ace en criant "tà-pence!" C'est
mt__ _______ u _ _ .1 . . r.,i'«n - ___ __ _x_____•

dans toute notre affaire aucune campagne concertée entre ces gens et ‘ LA _a, Là ... . E . .
nous, et il n'y avait et il n'y a encore aucune manigance contre qui que ce Êw\ÏÏTn%S VJUdlQfw rOiSSi SOVIT

félicités par le Roi Geo. VI

L'EPIPHANIE

Q

M. Marcel G. Robitaille, avocat 
de Montréal, et qui depuis environ 
trois ans pratiquait sa profession avec 
l'étude légale Hackeît, Mulvena, 
Hackett & Mitchell, a récemment ou­
vert un bureau avec Me Gaston Pou- 
liot, également de Montréal.

Me Robitaille a fait ses études clas­
siques au Séminaire de Joliette, de 
1931 à 1939; il collabora activement 
à "l'Estudiant" au cours de cette pé­
riode.

De 1939 à 1942, pendant ses étu­
des de Droit, il fut rédacteur, puis di­
recteur-adjoint du "Quartier Latin", 
participa à de nombreux débats uni­
versitaires et inter-universitaires et 
gagna un prix d'éloquence de la So­
ciété des Débats, en 1940.

En 1942, en même temps qu'il ob­
tenait son diplôme do bachelier en 
droit, Mo Robitaille était reçu mem­
bre de l'Ordre Juridique.

A compter du 19 janvier 1946 et 
chaque samedi par la suite, Mo Robi- 
taillo aura un bureau à 41 rue Lo- 
blanc, l'Epiphanie, — dont son oncie, 
M. le chanoine Georges Robitaille, 
est curé.

soit.
De plus, dans notre premier article et, davantage encore dans le 

second, nous avons, d'une façon expresse, déclaré que nous ne nous en 
prenions pas aux locataires de l'aréna. Nous disions qu'ils ont un bail avec 
la ville, qu'ils ont le droit d'exploiter l'aréna sur une base commerciale et 
qu'advenant un autre mode de vie nous n'aurions pas d'objection à les voir 
devenir gérants de notre édifice municipal. C'est clair et net, et nous som­
mes encore dans les mêmes dispositions. Cependant, ils se croient lésés.
Nous ne pouvons rien y faire. Mais, qu'ils veuillent bien remarquer que, , .
comme citoyen et comme journaliste, nous avons droit à nos opinions et nous Pr,5° cos îcurs ^rn crs 30 recevoir 
avons le droit de les exprimer. Le bien commun, c'est-à-dire l'intérêt de bn me^sa9e °e felicitations et de sou- 
notre jeunesse nous guide, et nous continuerons notre campagne. Nous ne ° ° Majesté c Roi d Angie-
nous laisserons pas entraîner hors de la question et nous ne répondrons pas îerrG eî Souverain du Canada, Geor- 
aux objections apportées dans le débat, objections qui regardent Pierre et 9- vl «ui-même. Cet événement ne 
Jacques, objections qui roulent sur des questions incidentes. j---------------------------------------------------------

Pour résumer, voici de nouveau, et le plus brièvement possible, les nii[)pA|| a
suggestions que nous faisons au Conseil. La ville a construit l'aréna pour t$Wivt/\L/ A
offrir à notre jeunesse un lieu d'amusements sains. A la suite de diverses 
circonstances, la ville qui ne voulait pas obérer son budget de ce chef, a 
trouvé un moyen de le faire tout en se déchargeant du soin d'administrer 
l'immeublo. Elle a loué l'aréna à des citoyens qui l'exploitent à leur profit.
C'est légitime, c'est légal, c'est honnête. Entendu. Mais, il reste que l'aré­
na est devenue une entreprise commerciale. Elle se sert de la jeunesse pour 
faire de l'argnt, elle n'existe plus pour servir la jeunesse. Ce qui est dé­
tourner de son but l'oeuvre sociale entreprise par la ville. Pour remédier 
à cet état de choses, pour répondre à une pressante nécessité: offrir à nos 
jeunes un lieu d'amusements sains et plus libéralement mis à leur portée, 
nous avons suggéré que la ville engage un ou des gérants à solaire fixe et 
que les surplus de l'aréna servent à couvrir les frais de l'administration, de 
l'amélioration de l'immeuble et de l'organisation des loisirs des jeunes. Cela 
venait à la suite de notre proposition d'établir dans la ville plusieurs pati­
noires publiques où nos enfants et nos jeunes gens puissent faire des exerci­
ces physiques durant leurs moments de liberté. A l'aréna, ils ne trouvent 
pas ce dont ils ont besoin. Il n'y a pas assez d'heures de patin libres et 
gratuites. Ainsi, durant les vacances des fêtes, combien d'heures de patin 
gratuites ont-elles été offertes à nos enfants et à nos jeunes gens? A peu 
près rien. La ville pourrait, sans beaucoup de frais, ouvrir à différents points 
de la ville des patinoires publiques où nos écoliers, à leurs heures de liberté, 
et sans dommages pour leurs études, et où nos jeunes gens et nos jeunes fil­
les pourraient patiner sans toujours demander de l'argent à leurs parents.
L'aréna actuellement, les restaurants, les cinémas exploitent nos jeunes gens.
Ils ne peuvent s'amuser sans payer, et sans risques pour leurs vertus. C'est 
notre point de vue.

Nous n'avons rencontré personne, sauf les locataires de l'aréna, qui 
ne partage pas notre opinion. Et, nous avons sous les yeux quelques arti­
cles de journaux de l'étranger qui sont également favorables à notre opi­
nion. Ainsi, "Le Progrès du Richelieu" publié à Sorel, dans son édition du 
27 décembre, nous apprenait que la ville de Sorel a donné $1,000. à l'or­
ganisation des loisirs. Ainsi Sorel, non seulement, ne cherche pas à faire 
de l'argent avec les loisirs des jeunes, mais en donne généreusement. LE 
DEVOIR du 29 décembre annonçait que la ville de Montréal entretient, cette 
année, 131 patinoires publiques mises à la disposition du public. De son 
côté, L'ACTION CATHOLIQUE, du 29 décembre, publie un rapport d'enquê­
te sur les loisirs organisés dans le diocèse de Québec, rapport signé par 
l'abbé Alfred Leblond, directeur diocésain et dans lequel nous voyons com­
bien de paroisses ont des patinoires, des tennis, des salles de jeux, etc.
Tout cela pour dire que la question des loisirs es» sérieuse, importante, ur­
gente même. Il es» plus que temps de nous occuper davantage des loisirs 
des jeunes. Nous perdons notre jeunesse, elle nous échappe de plus en 
plus; elle est toute prise par les restaurants et les salles de jeux commercia­
lisées. Elle s'y perd et y gaspille son argent. La direction diocésaine de 
l'Action catholique de notre diocèse voit elle-même le mal et le problème 
et étudie actuellement les moyens d'y apporter des remèdes efficaces.

Et, pour terminer, citons quelques lignes que nous adressait la
semaine dernière, un citoyen de St-Pierre de Joliette :

"Voyons un instant, écrit-il, le cas particulier de notre quartier de 
St-Pierre. Pour une population de trois à quatre cents familles (urbaines 
probablement car la paroisse est plus considérable. - N. de R.), on ne trou­
ve qu'une seule patinoire, celle de l'Ecole St-Pierre. Les religieux avec leurs 
élèves l'entretiennent, souvent assez péniblement. Par charité, et pour sup­
pléer à l'indifférence générale, ces religieux en sont rendus a y admettre 
un peu n'importe qui, et jusqu'aux demoiselles de toute la region. Est-ce 
vraiment convenable? N'est-ce pas trop compter sur le dévouement du 
personnel de l'Ecole? Comme votre suggestion d'une patinoire entretenue 
par la ville serait ici pratique! Voyez-vous quel avantage à tout point de 
vue y trouverait notre jeunesse? Pourquoi pas aussi une petite glissoire 
pour les plus jeunes qui y passeraient tous leurs temps libres et debarrasse­
raient ainsi nos rues encombrées de marmailles?

"Je vous félicite donc, cher Monsieur Bonsens, de vous etre brave­
ment lancé à l'attaque. Vous continuerez, je l'espère, ce bon combat. M René GrQve|, jusqü,jd jn5pcc.

Comptez sur notre appui". , Mnorv, RPnuHrv reur au comité conjoint de l'industrie
Dans un communiqué à I L ETOILE D ' . rhifTros très l'imPrimorio vient d'être nommé
sregrot, locatairos do l'Aréna, nous fon connc|, r ___ ! organisateur des syndicats nationaux

- . . „ pour la région do Montréal, c - rem-
pour étudier la question du sujet, sous certains aspects. . • p|acement <je m. E.-A. Lacraire décé­

dé. Il aura aussi la direction do la 
publicité pour les syndicats nationaux. 
M. Gravel, bien connu à Joliette des 
employeurs et employés en Imprime­
rie, a fait ses études classiques au 
Séminaire do Jolietto et s'est toujours 
uccupé activement d'oeuvres socia­
les et d'organisations syndicales, ii 
demeure à Montréal.

ST-JACQUES — (Spécial1 — Grâce doit pas se produire très souvent sans 
à une délicate attention d'un parent doute et mérite qu'on le souligne de 
en service outre-mer et qui a préparé même qu'il est bon de noter à l'oc- 
la chose, M. et Mme Gustave Forest, casion des noces de diamant de ces 
qui comptent 60 ans de mariage, ont deux braves enfants de St-Jacques 
eu l'agréable et très honorable sur- qu'ils ont élevé avec un grand esprit

de foi une nombreuse famille dont 
pas un seul membre n'est encore dé­
cédé.

Nos félicitations qî bonne santé, 
M et Mme Forest.

I'm sorry" sur un rythme aussi rapi­
de que celui d'une litanie... et sans 
plus de conviction. Les étrangers trou­
vent donc les Anglais très polis, d'une 
politesse un peu mécanique, plutôt 
subconsciente, et qui peut cacher tous 
les sentiments selon les occasions, 
mais politesse qui retient chacun dans 
ses gonds, évite bien des paroles inu­
tiles et permet aux Anglais de mieux 
réfléchir à leurs affaires. Voilà l'une 
des plus grandes manifestations de 

I leur sens pratique et le secret de leur 
1 succès en affaires; une seule parole 
! efficace au lieu d'une engueulade 
1 inutile. On est parfois porté à se mo­

quer de cette politesse: par exemple, 
dans le métro, le célèbre "under­
ground" de Londres, nous aimions 
murmurer à la grosse dame oui ve­
nait nous écraser les pieds, elle-mê­
me poussée par une avalanche de 
passagers: "I'm very" - "serré"! Elle 
comprenait 'sorry" et mettait sur le 
compte de notre accent notre faute 
de prononciation voulue! On peut s'en 
moquer ainsi ou autrement, mais on

Médecin de 
garde

A JOLIETTE 

DIMANCHE LE 13 JANVIER

Dr P. Lamarche
734, Manseau, — Tel. 414

qu'on avait oublié de vous prévenir 
qu'en Angleterre on prononce "hà- 
penny" pour "half penny", "tâ-pen- 
ce" pour "two pence" et "trà-pence" 
pour "three pence'. Mais quand vous 
vous familiarisez avec toutes ces par­
ticularités, qui sont presque des insti­
tuions ,il est temps de quitter l'An­
gleterre pour un autre pays où il fau­
dra encore recommencer à s'habituer 
à d'autres coutumes et à d'autres ca­
prices.

Si je n'ai pas encore parlé des dé­
gâts causés par les bombardements 
sur Londres, c'est que j'ai voulu es­
sayer d'imiter jusqu'ici les Anglais 
eux-mèmes qui préfèrent garder le 
silence sur ce sujet. Inutile de les 
questionner sur les effets de la guer­
re, ils vous répondront simplement et 
uniquement qu'ils ne pouvaient faire 
autrement que d'endurer et qu'ils 
s'appliquent aujourd'hui à tout ou­
blier. Malheureusement, il faudrait 
être aveugle pour ne pas, dans cha­
que rue, constater les effets des V-l, 
et surtout des V-2 beaucoup p'us ter­

ne peut faire autrement que d'aimer ribles paraît-il. Il n'y a pas de rue cù 
mieux se faire répondre: "very kind plusieurs maisons n'aient été démolies 
o'you, sir", quand on cède sa place complètement; des églises, des maga- 
à une vieiille Anglaise dans le métro sins, des hôtels, des théâtres, des

LA J.A.C. DIOCESAINE

Propagande de 
"Jeunesse ruralen

Organisateur 
des syndicats

nationaux

et Sansrogrot,

Elu marguillier
A STE-ANNE DES PLAINES

M Edouard Rivcst, maire du cotte 
paroisse, a été élu marguillier en rem­
placement do M. Isidoro Clément sor- 
tQnt do charge.

Fiançailles
_ ____

Au réveillon do Noel, Mlle Made­
leine Bérard, fille do M. et Mme Ro­
dolphe Béruiu, de S»-Rnrthélemy, 
était fiancée à M. Rosaire Fontaine, 
de Québec, fils de M. et Mme Joseph 
Fontaine, do Lac Mogantic.

Les vrais jacistes veulent répandre 
leurs idées, leur idéal, leu* 'jonheur! 
Voilà pourquoi ils travaillent ferme à 
augmenter le nombre des abonnés à 
leur journal: JEUNESSE RURALE. Les 
filles! Je vous félicité du beau travail 
que vous avez accompli dans les sec­
tions! Vous avez hâte de connaître 
les résultats obtenus depuis quelques 
semaines. Voici les noms des sections 
à l'honneur: Ste-Elisabeth, St-Jacques, 
St-Esprit, St-Cuthbert, St-Liguori, Ste- 
Mélanie, St-Bar thélemy, St-Roch, St- 
Alexis, l'Epiphanie, l'Ile Dupas, St- 
Zénon et... St-Michel qui va doubler 
notre objectif... Il n'y a pas à dire, la 
Propagandiste de St-Michel avait 
raison: pas de plafond... pour le bien! 
Combien nous voudrions nommer 
d'autres sections!

Dans deux ou trois semaines nous 
enverrons la liste des sections et le 
nombre des abonnés... Quelles seront 
les meilleures? Si vous avez commen­
cé, continuez; si vous êtes en retard, 
vite, vite! chères filles de la propa­
gande.

Merci pour notre chef adoré: Notre 
Seigneur!

Merci de votre affection que je 
vous rends bien.

Solange Rivest, prop, dioc.,

Saint-Esprit.

de Londres, que de s'entendre dire:
"Il était temps!" par la Française à 
qui l'on rend la même politesse dans 
le métro de Paris.

Mais le moment de la journée où 
l'Anglais se montre le plus gentil, le 
plus aimable et le plus sociable, c'est 
l'heure de la fameuse "cup o'tea", 
l'heure du thé, entre quatre et cinq: ^fmen,s- Combien ont été tués ou 
heures de l'après-midi. A cette heure- b,essés ici? 0ù s°nf les survivants ? 
là, les rues se font plus désertes, et, ! ?nMls PCl.,ous « loger ailleurs? Et 
que vous entriez dans n'importe quel i *eu.r. an®antl? et leur linge
foyer, même dans les bureaux publics, Qu aurions-nous fait ncus-mè-
et, comme de raison, dans tous les m?s' Sl nous avi0ns eu à souffrir un
salons de the de Londres et de l'An- tel f,eau9 Mais ,es An<?,ais ont eu ,e 
gieterre, vous verrez tout le monde <™rage et l'orgueil de tout supporter,

-- tout endurer sans dire un mot, ils ont

coins de rue entiers, un quartier com­
plet, ont été rasés. On a tout nettoyé, 
mais on n'a pas encore les matériaux 
nécessaires pour reconstruire. Il s'agit 
de s'arrêter devant une seule de ces 
maisons détruites et réfléchir une mi­
nute pour comprendre toute l'horreur 
et les conséquences de tels bombar­
dements. Combien ont été tués ou

Sépulture Joly
à Ste-Mélanie

Le 7 décembre dernier, avaient 
lieu en cette paroisse, les funérailles 
de Pierre Joly, époux de Délima Pa- 
gé, décédé pieusement à l'hôpital St- 
Eusèbo do Joliette, à l'âge de 81 ans. 
Il laisse, outre son pouso, trois frères: 
Euclide, do London, Michigan; Eusèbe 
et Maxime, do Vcrnar, Ontario,* deux 
soeurs: Mmes Médéric Joly, (Evélina) 
et T. Baribeau (Délia), de Waterbury, 
Conn.; un beau-frère.* Noé Beaulieu, 
de Ste-Mélanie, et une belle-soeur: 
Mme M. Joly, de Vorner, ainsi qu'un 
grand nombre de neveux et nièces et 
autres parents.

Nous odium» nos sincères condo­
léances à la famille.

déguster avec délice sa "cup o'tea". 
Pour tout dire, c'est aussi nécessaire 
à tous les Anglais que le Coca-cola 
peut l'être pour certains Canadiens 
ou Américains! Ordinairement, on le 
prend en mangeant des petits gâ­
teaux. Si on reconnaît que les Anglais 
ne savent pas faire la cuisine et qu'­
ils mettent trop de bacon et de sau­
cisse sur leurs menus, il faut avouer 
qu'ils savent au moins faire le thé; ils 
s'en vantent d'ailleurs et se moquent, 
par exemple, des petits sacs à thé 
américains qu'on plonge dans un bol 
d eau chaude! Je suis porte à croire 
qu'ils ont raison et j'avoue aussi que, 
pour ma part, cette coutume de la 
tasse de thé, comme détente dans la 
journée, m'a beaucoup plu... Et que 
d'affaires on bâcle entre deux tasses 
de thé! C'est à ce moment que l'An­
glais se sent le plus diplomate, et le 
visiteur n'a qu'à se bien tenir s'il ne 
veut avaler que son thé...

Pour l'étranger, à Londre, il y avait 
la difficulté de circuler dans les rues 
sans s'égarer (et je n'ai pas parlé des 
inconvénients que comporte, pour ce­
lui qui n'est pas averti, la conduite 
des voitures à gauche des rues), mais 
il reste un autre inconvénient intéres­
sant à noter.- le système monétaire 
anglais. On vous dit bien qu'il y a 12 
pence dans un shilling, 20 shillings 
dans une livre sterling, qu'un florin 
vaut deux shellings, qu'une demi-cou­
ronne vaut deux shillings et demi,

continué quand môme leur vie, leurs 
affaires, leur lutte acharnée contre 
l'ennemi. Il faut les en féliciter et les 
admirer. Leur tempérament les a cer­
tainement aidés; ils sont assez prati­
ques pour comprendre que les lamen­
tations ne règlent rien, que le décou­
ragement mène à la ruine, mais que 
seule la ténacité donne la victoire et 
le travail, le succès. C'est une leçon 
pour bien des peuples .

Il me reste à jeter un brouillard 
plus ou moins compact sur la ville 
pour vous donner une idée encore 
plus exacte de Londres. On parle 
beaucoup du ciel couvert d'Angleter­
re, mais je n'avais jamais cru que c'é­
tait aussi vrai... Ajouté aux maisons 
salies par six années de guerre qui 
n'ont permis aucun peinturage ou 
nettoyage général, cela donne une 
allure assez taciturne à la ville (sans 
parler d'un nombre incalculable de 
soldats de toutes les nationalités dont 
l'habit kaki ne relève aucunement le 
ton sombres des rues londonaises). 
Mais il faut avoir le bon sens d'ou­
vrir les yeux, de négliger cette faça­
de, pour pénétrer un peu le coeur de 
la vieille capitale, en découvrir tout 
le pittoresque, toutes les richesses, la 
juger à son juste mérite et l'aimer au 
point de désirer la revoir encore un 
jour.

(à suivre)

Fernand JOLICOEUR.

UN MAGNIFIQUE RAPPORT 
DES AFFAIRES DE LA BANQUE

CANADIENNE NATIONALE
On lira avec intérêt à l'intérieur 

de ce journal le rapport de la 71ème 
assemblée générale annuelle do la 
Banque Canadienne Nationale, tenue 
à Montréal, avant hier le 8 janvier. 
Non seulement les chiffres fournis ac­
cusent l'excellent élat des affaires de 
cette Banque et ses progrès constants, 
lesquels atteignent un sommet record 
en 1945, mais les judicieuses remar­
ques du Président, M, Beaudry Le­
man, donnent matière à de sérieuses 
réflexions et jettent une lumière bien 
nette sur les événements internatio­
naux de môme que sur le* courants

socialistes qui se font jour de plus en 
plus dans le monde. M. Leman parle 
avec sagesse, il parle d'expérience et 
en homme qui voit do loin et qui son­
de le problèmo de la survie des peu­
ples en s'appuyant sur d'infrangibles 
principes.

Nous souhaitons que ce rapport 
qui paraîtra dans tous les journaux 
du pays soit lu et étudié avec soin 
par tous, particulièrement par nos 
gouvernants et tous ceux qui détien­
nent des postes do commande dans 
le maniement des hommes autant que 
des finanrft* Ho notre Days.
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LA pAGE DU pOYER

Aurons-nous le
crédit urbain ?

L'idée du CREDIT OUVRIER fait son1 pose un problème Mais en virtuose
chemin. Tous les mouvements ou­
vriers, quels qu'ils soient, sont unani­
mes à en reclamer l'adoption par la 
Legislature du Québec. Cette idée est 
trop recente encore pour mobiliser 
nos législateurs a la voter. Mais, nous 
l'aurons, le CREDIT URBAIN, comme 
les cultivateurs ont leur crédit agri­
cole.

Le 18 décembre, la Fédération 
Provinciale du Travail demandait, 
dans son mémoire, la création d'un 
credit urbain. En réponse, M. Duples­
sis déclarait qu'un tel crédit n'est pas 
pratique, que le citoyen des villes ne 
peut donner les mêmes garanties que 
le cultivateur.

Dans le langage du Premier minis­
tre, que veut dire le mot "pratique"? 
Que le projet du Crédit ouvrier exige 
beaucoup de réflexion, soit difficile 
à réaliser, tous les gens intelligents 
en conviennent avec le Premier mi­
nistre. Mais aucune difficulté ne do:t 
imposer une retraite, encore moins 
faire abandonner l'idée. Les bonnes 
choses sont toujours difficiles à faire 
et ne paraissent pas "pratiques". Il 
en est du CREDIT OUVRIER comme 
du reste. Le gouvernement du Qué­
bec n'a pas été élu seulement pour 
faire du travail facile.

"Le citoyen des villes ne pourrait 
donner les mêmes garanties que le 
cultivateur", dit M. Duplessis. Tout le 
monde le savait. Le Premier ministre

de la discussion, il se garde bien de 
le résoudre. M. Duplessis voulait-il 
"embêter" les délégués des Unions 
Internationales? Ceux-ci auraient dû 
demander au Premier ministre ce que- 
son gouvernement entendait faire 
pour améliorer le credit de l'ouvrier 
et pour lui donner autant de garan­
ties que le cultivateur. La réponse du 
Premier ministre aurait intéressé la 
population ouvrière du Québec.

L'ouvrier aura plus de garanties le 
jour où il pourra davantage compter 
sur la sécurité de son emploi et sur 
un minimum de salaire annuel. La SE 
CURITE du SALAIRE et la PERMANEN­
CE de l'EMPLOI sont les deux condi­
tions indispensables au bien-être de 
l'ouvrier. Celui-ci ne les a pas dans 
le moment. Quelle est l'attitude du 
Premier ministre concernant ces deux 
conditions, sans lesquelles in ne peut 
être que prolétaire? Quand les gou­
vernements auront une politique dé­
finie qui favorisera la permanence de 
l'emploi et l'cssurance d'un vrai sa­
laire minimum qui soit le salaire fa­
milial vital, l'ouvrier aura autant de 
garanties que le cultivateur.

Nous continuerons 6 faire nôtre, 
l'idee du CREDIT OUVRIER. Avec les 
mouvements ouvriers, notre tâche est 
de conquérir l'opinion publique. Une 
fois cette conquête faite, nous avons 
la certitude de gagner notre point.

' Joseph PELCHAT. 
Le Front Ouvrier1.

REPAS DE
FAMILLE

Par Robert-E. Llewellyn

chologie de la table, et tout une spi­
ritualité aussi.

1 — Le repas est un acte social 
avant tout; il n'y a pas lieu de le pré­
cipiter, de s'en débarrasser, pour en 
"avoir fini au plus vite" avec une 
préoccupation matérielle: manger,

Il ne s'agit pas du tout aujourd'hui faire la vaisselle, remettre tout en 
du temps des fêtes: l'an dernier, nous ordre.
parlions à pareille date de l'hospita-. Il do»’ y avoir LE TEMPS, ce ma'- 
lité, de ses lois, et de ce qu'elle exi- heureux facteur de tout repas réussi, 
geait d'un foyer chrétien pour n'être II faut prendre et donner l'habitude 
pas qu'une formalité dénuée d'âme, de manger lentement, de savourer 
Ce dont nous parlons aujourd'hui, les produits de la cuisine maternelle; 
c'est bel et bien du repas familial, du il faut laisser entre les plats le temps 
souper surtout, ou du dîner le diman- à la digestion de s'amorcer,- à la 
che. j langue, de "passer son goût"; aux

Et nous en parlons, non pas que j mâchoires, de se reposer, 
nous en soyons déjà, les uns et les ^ *auî donc ne pas accumuler *cus 
autres, à présider une nombreuse ta- ^es P'°rs C0UP sur coup; il ne faut 
ble de famille: l'aîné des ménages hàter 9ui 9ue ce soiî de f,nir "Pour 
présents a trois enfants, dont l'aînée q/on Pujfse achever le dessert et 
a cinq ans. Mais c'est qu'il faut pré- s/en ° ’^r".
voir l'avenir, d'abord; et surtout, tout ( La mère de famille na donc pas, 
ce qui doit être une habitude mérite ° e non P„uS' d manger a a hâte, c 
d'être commencé immédiatement, laisser la fin de son repas

i

V
'«fai**- •'

Les Jeunes Filles 
Elegantes ont Toujours 

Paradol dans leur 
Réticule

Elle-* savent que Paradol les soula­
gera promptement du mal de tête et 
d’autres malaises, qu’il leur aidera 
aussi il enrayer un rhume.

Une jeune fille écrit: "Avant de 
faire usage de Paradol, je souffrais 
tou9 les mois de douleurs presqu’- 
insupportables. C’est le calmant le 
plus promptement efficace dont j’aie 
jamais fait usage et qui ne laisse pas 
de désagréables effets il sa suite.”

DARADOf
M du DR.CHASE ho

Pour le soula&tmcnf de It douleur

leblei de marcher et de se servir de 
leurs mains sans trop de moladresse, ' 
ce : : * k s t les qu ôtent les assiettes

à apprendre ou d'un sermon familial
à subir?

Si c'est la fête d'Alain, ou de Lise, 
j| y aura ce jour-là le dessert que le 
héros du jour préfère: il aura droit à 
dicter son menu; et on lui fera peut- 
être comprendre que s'il tient compte 
du goût des autres en même temps 
que du sien, il y aura grande joie 
pou' tout le monde à la maison.

Nous parlions, il y a quelques sè­
me; ; es des "Liturgies familiales": le 
me va aider à faire entrer dans la 
maison la vie liturgique de l'Eglise; 
il -, .1 aider à en souligner les fêtes 
ne ures, les jours de pénitence; et 
c * toute l'histoire du Seigneur et 
dos Saints qui sera appelée à entrer 
de s la vie la plus concrète du foyer; 
ça deviendra intéressant de prendre 
se epas à la maison.

E* si les parents se plaignent que 
un travail d'attention soutenue

Bonnes 
Raisons Pourquoi

‘St

s -s c-oc - s ustensiles; et ce sont 
I s garçons qui placent les assiettes. ’ 
propres, une a une pour éviter les ca­
tastrophes. Ce’j donne à papa et à 
marna t as de finir... Maman ap­
porte les plats, papa les enlève, et

c es
pi que impossible à suivre, nous leur 
rt drons par un sujet de réflexion 
p • se en novembre dans "La Famille": 
si es parents prennent l'habitude de 
prtp.irer leurs messes la veille au 

s'ils sont familiers avec leur mis­
. u avec la Vie des Saints du len- 
jin; simplement s'ils se contentent 

d'ecouter le prône et les fêtes de la 
sor c ne qu'on annonce au prône le 
d : îche, ils seront largement in­
formés.

QUE FAIRE A TABLE ?
recce qu'enfîn, attendre plus de 

* minutes à table, c'est trop long! 
mange pas tout le temps! Alors 

q ‘aire? C'est là que nous avons 
f * de belles decouvertes, ou du 

que nous avons précisé bien 
: c souvenirs d'enfance.

C'est le moment unique pour 
; de connaître ses enfants; c'est 
ornent où chacun doit pouvoir 

ce dans la communauté familiale 
ses decouvertes de la journée. Si cha- 

| c. realise bien combien les décou­
t- s des autres peuvent lui servir, 

c en il doit être compréhensif et 
housiasîe quand les plus jeunes 
compris quelque chose qu'eux sa­

: depuis longtemps; si chacun

lrPAS DE RISQUE 

DE DÉRANGER 
L'ESTOMAC PAR 

L'ABSORPTION DE 
DROGUES. APPLI- 
QUEZ-LE EN SIM­

PLES FRICTIONS, EN 
BESOIN
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SUPERIEURE DES 

BRONCHES, PAR SES 
VAPEURS MEDICINALES
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papa aussi a le privilège de faire le '
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café ou le thé .. Chacun a sa tâche, 
et • temps ■ _ paraît pas long, puis-1
que uersonrv. n'est oisif tout à travers'
i nile repas.

2 — Selon le temps et les jours, le I p 
menu apportera des variantes qui r 
servirent à mettre le corps d'accord 
avec l'esprit. Est-on un jour de fête? 
il y aura un dessert plus soigné, il y 
aura quelque friandise sur la table...
On marquera ainsi facilement en fa­
mille les modalités de la vie liturgi­
que:

— Maman, pourquoi y a-t-il un gâ­
teau à la crème aujourd'hui?

Parce que c'est une fête de la 
Sainte Vierge, que l'Eglise l'a priée, 
et que c'est grande joie aujourd'hui 
sur la terre comme au Ciel.

— Pourquoi est-ce qu'on n'a pas 
de biscuits avec la confiture du pain 
seulement?

— Parce que demain, c'est l'Epi­
phanie, et qu'aujourd'hui on fait pé-

prend l'importance que peut 
r cette mise en commun pour la 
familiale, si le père et la mère 
it comprennent combien il est 
.aire que chacun des enfants 

e parler librement et exposer sa 
re expérience acquise depuis la 

alors on ne passera pas trop 
vnps à table, parce que tout ce 

sera rempli, débordant, riche 
tout le monde.
nous a semblé qu'a table, au 
r familial, papa pouvait d'abord 

r. : nter de sa journée ce qu'il avait 
f : d'intéressant, et les conversations 
qu'il a eues, et les spectacles qu'il a 
remarqués interviendront normale­
ment, selon l'âge de ceux qui l'en- 
‘ourent: problèmes à poser, questions 
résoudre, nouvelles de la journée à 
‘aire comprendre aux enfants, c'est 
par papa que le journal apportera à 
ia maison ce qu'il contient d'essentiel!

Maman aura sans doute aussi quel­
que chose a raconter,- et auand ce ne

Q \

La plupart des jeunes mamans 
se servent de cette méthode 
pour soulager leurs enfants 

des souffrances du

RHUME
Grâce à sou action pénétrantc-sti- 
mulmtc (comme dans la gravure), 
le VapoRub, qui a fait scs preuves, 
aide à soulager rapidement les spas­
mes de la toux, les douleurs ou la 
constriction, la congestion et l’irri­
tation des bronches.

Des que vous frictionnez la gor­
ge, la poitrine et le dos, au coucher, 
avec du VapoRub, qui dégage scs 
vapeurs calmantes, il commence i 
agir—et il continue à agir pendant 
des heures, en amenant un sommeil 
reposant. Souvent, au réveil, le pire 
du rhume est passé!

Essaycz-cn. Vous comprendrez, 
alors, pourquoi on peur avoir 
pleine confiance en ce remède des 
familles, qui a fait ses preuves, pour 
soulager les en-r- 
fants des souf­
frances des
rhumes...

VI CKS
V VapoRubj

pour qu'il n'y oit jamais de rupture, Pour servir ou desservir les autres, au j nitence pour préparer cette grande seraif pour tout le monde que l'obli- 
de changement, un beau jour, dans 9rand détriment do sa digestion, de ; (ête. 9ati°n d'augmenter son esprit d'ob-

ses nerfs et de son humeur. Que la ! — Pourquoi est-ce qu'on n'a pas servation, ce sera pour elle aussi
l'occasion de développer le sens des 
choses de la maison chez ceux qui
en vivent.

7/ faut que j'en coupe
beaucoup! Us rafMent 

tous du pain a l'orange*

A

\

les coutumes de la maison.
maman, que le papa qui ont servi de chocolats?

It MENU toute la tablée, prennent eux aussi — Parce que c'est le carême, mes
Il a un rôle énorme à jouer: la mè- leur temps: le moins qu'on puisse fai- enfants, et que nous aussi, nous nous

re de famille sait bien ce qu'il faut à re, c'est bien d'attendre ceux qui ont privons, comme tous les chrétiens... j Et chacun des enfants, parlant des
chacun des siens, selon la saison, se- travaillé pour la famille. j Voit-on comme alors l'éducation mille petites — ou grandes — choses
Ion l'état de santé, selon les occupa- A ce propos, quelqu'un rappelle chrétienne des enfants, même tout qui constituent sa vie à l'école, au 
tions; et nous n'avons pas à parler l'usage qu'il a vu établir dans une petits, peut se faire sans qu'il y ait à couvent, ou avec ses petits amis, se
diététique. Mais il y a toute une psy- famille amie: depuis qu'ils sont capa- aucun moment nécessité d'une leçon I sentira compris,- c'est alors que les
.____________________________________ ._—______________________ ___________________________________- commentaires des autres pourront

l'aider à former son jugement, et que, 
sans classes ni sermons, il deviendra 
un homme.

2 — C'est surtout alors que la vé­
ritable vie familiale va se développer. 
Si papa, si un des enfants a appor­
té un sujet de discussion qui vaille la 
peine, on restera peut-être à table 
plus longtemps qu'il n'était nécessai­
re pour le strict repas,- mais que d'i­
dées échangées, quelle atmosphère 
familiale, quelle richesse pour cha­
cun!

3 — Peut-être enfin que la prière 
du soir en famille deviendra facile,- 
chacun aura découvert que l'endroit 
!e plus intéressant pour lui, c'est cette 
table familiale autour de laquelle il 
se sent "chez lui", à l'aise, grande 
personne avec ses parents, plus que 
n'importe où ailleurs; qu'il y restera 
volontiers; et cette prière elle-même 
sera le résumé de la journée de cha­
cun et la mise en commun des inten­
tions pour tous.

CONCLUSION
Il nous a semblé qu'il y avait un 

gros effort à faire dans cette ligne: 
faire du repas familial un événement 
social do grande importance. En con­
séquence, nous allons essayer:

1 — De régler les menus pour ac­
corder la joie des sens à celle de 
l'esprit en soulignant les fêtes de la 
famille, du pays ou do l'Eglise, en en 
marquant le temps do pénitence ou 
de réparation.

2 — De faire collaborer chacun 
davantage à la vie matérielle de la 
table, quo chacun so sente responsa­
ble d'une partie de la tâcho pour 
quo le repas soit agréable à tous.

3 — Do profiter do ce repas du 
soir pour mettre en commun les dé­
couvertes do chacun, pour bavarder, 
pour discuter, pour former l'intelli­
gence des enfants au contact fami­
lier avec l'esprit et la culture des pa­
rents.

! Voulez-vous essayer aussi, et nous 
dire ce que vous avez pu faire?

Robert-E. Llewlyn.
(La Famille).

pjEPUIS que la maman a découvert que son 
pain était meilleur quand elle le faisait avec 

de la FARINE REGAL, elle a du mal à en ras­
sasier toute sa famille! Tout le monde lui dit que 
c’est merveilleux d’avoir du pain de ménage si 
blanc, si tendre et si délicieux! Et elle a découvert

&
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NET
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qu’il était avantageux d’employer la FARINE 
REGAL, car, non seulement la FARINE REGAL 
donne un pain parfait, uniforme, appétissant, 
facile à couper en tranches et à servir, mais la 
FARINE REGAL est également bonne pour les 
gâteaux et la pâtisserie feuilletée “ et elle est 
économique!

DÉLICIEUX PAIN À L'ORANGE
1 r.roftnc orange 

*4 taste de «ucrc 
Va trme de beurre ou shorteninp. 

1*4 cuil. à thé de sel

1 pnln de levure fraîche 
1 oeuf battu
3 tasses de FARINE REGAL 

t ami scc

Sont-ils donc
vraiment gênés?

Les parents, avec leur mentalité 
d'adultes, voudraient que leurs en­
fants se conduisent comme eux, qu'ils 
pensent comme eux, qu'ils soient sa­
ges comme eux. Ils oublient qu'ils ont 
été enfants, jadis, eux aussi . . . Mais 
voilà: les enfants, malgré la bonne 
volonté des parents, sont insoumis, 
querelleurs, jaloux, enclins à une af­
fection inquiétante, et que sais-je? 
Les parents ont de la misère avec eux, 
ne réussissent pas, se découragent. 
Pourquoi ne remandent-ils pas conseil 
au besoin, quand iis ne savent pas 
comment s'y prendre? Sont-ils donc 
vraiment gênés? Pas toujours. Seule­
ment, iis ne savent pas à qui s'adres­
ser.

Parents qui avez de la misère avec 
vos enfants, soumettez vos difficultés 
à une personne compétente: ROSE­
MARIE, LA FAMILLE, 3425, rue St-De­
nis, Montréal — 18. Dans son numéro 
de janvier 1946, la revue LA FAMIL­
LE vous apporte le premier courrier 
de ROSEMARIE. Voyez avec quel 
doigté elle résout d'aussi délicats 
problèmes. Elle saura vous aider à 
résoudre les vôtres.

LA FAMILLE, d'ailleurs, vous aide­
ra, de mille façons, à rendre votre 
foyer plus heureux. Prenez un abon­
nement dès aujourd'hui. L'abonnement
coûte un dollar par année.

------------------------------- -----------------------------------

La femme entre
quatre murs ?
—

La femme d'aujourd'hui s'émanci-' 
pe, mais on voudrait qu'elle s'enfer­
me entre les quatre murs du foyer.

— Une femme, ça ne s'occupe pas 
de politique, ça ne va pas voter!

— Ca ne doit pas travailler à l'usi­
ne!

— Ce n'est pas fait pour les oeu­
vres sociales!

7 Ni pour être médecin, encore 
moins avocat!

Et . . . patati! . . . patata! . . .
I! faut bien l'admettre tout de mê­

me: la dignité de la femme et la

Buvez

Restez en Forme

sainteté du foyer n'ont jamais été at­
taquées autant que de nos jours. Qui 
peut mieux, alors, défendre la femme 
et le foyer que la femme elle-même? 
Mais dans quelle mesure la femme 
doit-elle travailler à se défendre et 
à protéger le foyer? Toutes les fem­
mes peuvent-elles, à titre égal, s'oc­
cuper de vio sociale et politique?

La revue LA FAMILLE, à partir de 
janvier 1946, reproduit une magis 
traie allocution de Sa Sainteté le Pa 
pe Pie XII, sur Les devoirs de la fem 
me dans la vie sociale et politique 
Elle offre aussi une série de question 
naires pour Clubs Familiaux, afin 
d'orienter les discussions autour de 
ce texte lumineux.

Abonnez-vous à LA FAMILLE, re­
vue d'éducation familiale, la seule 
du genre au Canada français. Un 
magazine illustré pouvant résoudre 
tous les problèmes du foyer. L'abon­
nement coûte un dollar par année. 
Ecrivez à: LA FAMILLE, 3425, rue St- 
Denis, Montréal — 18.

Lisez L'ACTION POPULAIRE,
le tournai des familles.

Umèdê (U

SERVEZ-VOUS IN POUR 
CRAMPES 4 REFROIDISSEMENTS 

FAITES-EN USACE POUR 
ENTORSES CONTUSIONS ETC

Coupez finement l’orange, avec l’écorce. Mélangez-la avec le 
sucre, le beurre et le sel, et amenez à ébullition. Laissez tiédir, 
puis ajoutez la levure émiettée et battez. Ajoutez l’oeuf battu 
et suffisamment de Farine Regai pour faire une pâte ferme. 
Utilisez le reste rie farine pour la planche a pâtisserie. Pétrissez 
environ 5 minutes. Couvrez avec une serviette propre et laissez 
lever dans un endroit chaud jusqu'à ce que la pâte ait doublé 
de volume. Pétrissez 1 minute de plus. Mettez la pâte dans un 
moule à pain graissé, couvrez et laissez lever do nouveau 
jusqu'à ce que ça double de volume. Faites cuire environ 50 
minutes à four modéré (375 degrés F.). Recette pour 1 pain.

FIEZ-VOUS TOUJOURS À LA

INE REGAL
La Fariné Régal to vend en socs do 98, 49 at 24 
livrét ét en toc pratiauo do 7 livrât rr*pc noiqnô* riw
LA FARINE REGAL EST MOULUE PAR LA ST. LAWRENCE FLOUR MILLS COMPANY, LIMITED, MONTREAL

FERBLANTERIE PLOMBERIE CHAUFFAGE

Fridoiin Râtelle
575, ST-VIATEUR, JOLIETTE

Spécialités : Fournaises à l'huile, 
Brûleurs à l'huile "Silent Glow"

POUR POELES ET FOURNAISES

RESERVOIRS A EAU CHAUDE AUTOMATIQUES

(chauffés à l'huile)

POMPES ELECTRIQUES "Dura - Fairbanks"

LAVEUSES ET GLACIERES ELECTRIQUES — ETC . . ETC . . .
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L'actif, les dépôts et les placements atteignent de nou­
veaux sommets — Les prêts courants accusent

une augmentation de 22.8%
REMARQUES DU PRESIDENT

La Banque Canadienne Nationale 
q tenu, le mardi 8 janvier, à son siè­
ge social, à Montréal, la 71ôme as­
semblée générale annuelle de ses ac­
tion erres. tuât ion économique du pays et d'exa- compte qu'une douzaine de millions

miner quelques-uns des problèmes d'habitants répartis sur un vaste ter-Après les formalités d'usage, le 
president invite le gérant général, M. 
Charles St-Pierre, à donner lecture 
du rapport du Conseil d'administra­
tion.

Lu compte Profits et Pertes fait res- 
sc rt.r à $1,082,033 les bénéfices qui 
*.? t, l'année précédente, de $1,­

: 46. Ils ont été répartis ainsi:
.vision pour 1er impôts fédéraux 

2,543; contribution au Fonds de 
■ion du personnel, $140,000, à 

approcher de $120,000 en 1944;
^rtissement des immeubles sociaux, 

5151,417. Un montant de $420,000 a 
affecté aux dividendes et une 
me de $58,072 a été portée au 

c. npte Profits et Pertes dont la solde 
liteur s'établissait, à la fin de 

i exercice, à $419,569.
Les dépôts, en augmentation de 
2,945,319, atteignent le chiffre le 
js élevé qu'ils aient encore touché, 
t $335,070,151. Le nombre des dé- 
ants est aussi plus grand que ja- 

• iis dans l'histoire de la Banque. Les 
pots du public ne portant pas inté- 

ut, qui se sont accrus de plus de 7 
f illions, s'élèvent à $71,249,012, et 

s dépôts du public portant intérêt, 
accusant une progression de $28,­
581,344, s'élèvent à $206,682,369. 
Les dépôts des gouvernements se 
chiffrent par $54,473,572, à compa­
rer a.ec $40,803,765 un an aupara­
vant Le nouveau record qu'ont établi 

dépôts de la clientèle est d'autant 
: lus remarquable que les souscrip- 

s d'Obligations de la Victoire ont 
absorbé, au cours de l'année, des 
sommes considérables.

L'actif total de la Banque, en aug­
mentation de $49,866,818 depuis un 
an, s'établit au chiffre record de 
$349,349,858. Les disponibilités de 
caisse se sont accrues de $11,857, 
123 et atteignent $62,087,998, soit 
18.47% du passif envers le public, 
a rapprocher de 17.52% l'année 
précédente. L'actif rapidement réali­
sable, qui était de $237,525,998 en 
1944, s'est relevé à $272,851,182; il 
est l'équivalent de 81.17% du passif 
envers le public.

Les prêts courants et escomptes, ac­
cusant un gain de $12,076,340, soit 
22.8%, forment une somme de $64,­
988,701. Cette progression, comme 
celle de $10,150,428, ou de 23.7%, 
que l'on constatait l'année précéden­
te, est aîrribuable à la fois à l'aug­
mentation de la clientèle et à l'ac­
croissement des besoins du commerce 
et de l'industrie. La somme des prêts 
à demande a passé, au cours de l'ex­
ercice, de $4,305,294 à $10,394,201. 
La grande liquidité que présente l'ac­
tif de la Banque Canadienne Natio­
nale la met en mesure de continue? à 
répondre aux demandes de l'agricul­
ture, des entreprises et des particu­
liers.

Les valeurs mobilières du porte­
feuille de la Banque, consistant en ti­
tres de premier ordre, la plupart à 
court terme, forment une somme de 
$200,368,983, ce qui représente une 
augmentation de $17,379,154 relati­
vement à l'exercice antérieur.

Le développement du volume d'af­
faires de la Banque a imposé un sur­
croît de travail au personnel dont la 
tâche s'est encore trouvée alourdie 
par notre coopération avec le Gou-

Avant de proposer l'adoption du d'environ trois milliards de 31 mars 
Rapport du Conseil d'administration, 1939, atteindra cette année quelque 
permettez-moi de passer brièvement seize milliards. C'est une très lourde
en revue les points saillants de la si- charge pour un jeune pays qui . ne

qui se posent au Canada et à l'étran­
ger.

APERÇU DE LA SITUATION 
AU CANADA

ritoire, encore incomplètement dé­
veloppé.

Mais ce qui importe, ce n'est pas 
seulement le chiffre de la dette publi-

L'année écoulée n'a pas été très que' Ce5rf PfU,‘ê,re PluS e"C?r° H 
favorable à l'agriculture On évolue ^rges flscaies que comporte le bud-
à 1,098 millions de dollars le rende- gef- .Le budff t l2’,xerc,ce 1945‘46' 
men, des grandes cultures, en 1945. qU6 let*fms‘re d*S ,n°nCf ° “JT8 
C'est le total le moins élevé que la en °C,°bre °U Parlement canadien,
statistique ait enregistré depuis 1941. 
Il est cependant deux fois plus consi­
dérable que le chiffre moyen de la

SPECIALITE s Achat et vente 
"Dominion du Canada"

estime à 4,650 millions de dollars les 
dépenses de l'exercice, en regard des 
5,246 millions de l'exercice anté­
rieur. Il évalue les revenus de l'exer-

s'établit donc à 2,135 millions, soit 
quelques 400 millions de moins que 
l'année précédente.

Les contribuables ont accueilli avec

période 1935-39. La valeur de a . OCÎC -w a a ii * mn;(enn . ... . . cice a 2,515 millions de dollars, amoisson de ble, en regression de 33 0 ,û7milliVine » rapprocher de 2,687 millions enmillions de dollars par rapport a -\nAA a ci at •* u a • t 
]Qaa ca*„„ • J 007 -ii- . 1944-45. Le deficit budgetaire prevu|y44, serait d environ 327 millions de
dollars. On en estime le volume à 
quelque 308 millions et demi de bois­
seaux, à rapprocher de 435 millions
et demi l'année précédente. Le ren- . . , -
dement à l'acre est le plus bas qu'- satisfaction «es dégrèvements que si­
on ait constaté depuis 1937. Les au- 9na,e le bud9et- Ils n'en estiment pas
très céréales, l'avoine l'orge et le moins 9ue le Poids des imPô,s res,e 
seigle, sont aussi moins abondantes excessif et ils se croient en droit de 
On relève une importante diminution compter, dans un avenir prochain,
dans la récolte dos pommes de terre sur un ncuvel allègement. Ils sont 

• ' ■ - d'autant plus préoccupés et même
inquiets qu'ils sentent que les Provin­
ces, les municipalités et les commis­
sions scolaires ont, elles aussi, des 
besoins à satisfaire. Ils se demandent 
comment il sera possible de répondre

moindre, la production de miel pré! ° fou,esL ces exi9ences fiscales. Le 
sente une forte réduction et le ren-! °ern‘er budget de I année a lieu de 
dement des érablières est l'un des plus surPrenc^re- Les armées de terre, de 
faibles qu'on ait jamais vus. En re-!mer et de ,/Qir dü Canada^ compte- 
vanche, l'élevage et la culture marai- ront hommes. Le coût en est

et des fruits, en particulier des pom­
mes, dont le volume accuse une con­
traction de 57% relativement à 
1944 et de 54% par rapport à la 
moyenne des dix dernières années. La 
récolte de tabac est sensiblement

chère ont bien donné.
La guerre a énergiquement stimulé 

l'extraction des métaux communs. La

évalué, pour l'exercice 1945-46, à 
$1,068,170,000; il sera à peu près 
le même qu'en 1944-45, la dernière

et la politique ont une logique iné­
luctable.

LE REVENU NATIONAL
On parle parfois de l'enrichisse­

ment de la nation pendant la guerre.
On signale l'augmentation des dé­
pôts dans les banques et les sommes 
souscrites aux emprunts de la Victoire 
et aux certificats d'épargne de guer­
re. On évalue le revenu national à 
quelque neuf milliards de dollars, en 
regard de quelque quatre milliards 
avant îa guerre. Mais le bilan natio­
nal comporte, d'autre part, une dette 
de près de seize milliards. Avant 
d'insister sur l'enrichissement de la 
nation, il serait prudent d'établir que 
les Citoyens de ce pays sont pourvus 
d'habitations confortables en nombre 
suffisant, qu'ils n'éprouvent aucune' 
oucur.e difficulté à se procurer des 
vêtements et que la nourriture, surtout 
celle qui est produite au pays, n'est 
pas rationnée. Sans doute la popu­
lation du Canada est-elle beaucoup concentrations limitées de capitaux, 
mieux partagée que la plupart des en constituant un vaste monopole en- 
pays de l'Europe et de l'Asie. Sans 1 9,Qbant toute la production agricole 
doute devons-nous porter secours à et industrielle. La critique la plus sé- 
ceux qui manquent de tout et qui ré- rieuse e* 1° mieux étayée contre les 
clament à grands cris ce dont nous 9randes sociétés est précisément que 
pouvons nous passer sans de trop toute erreur de jugement ou de pré­
grands sacrifices. Mais, de grâce! vision c^ez un Petit nombre d'hom- 
qu'on cesse de nous parler d'argent mes comporte des répercussions dont 
et d'enrichissement. Les Allemands, ! Rendue est considerable et influe
lOC A . i ♦ r\r Inn. I .. il . • i Clir lac r r\v\ r J î ♦ i#-' .a p J.  ! I

Valeurs de placements
( Obligations de tout genre )

GUY CASAVANT
Directeur

P. - E. LETOURNEAU INC.

636, BOULEVARD MANSEAU, 
Tél.: 1193-w - JOLIETTE, Oué.

les Autrichiens, les Hongrois, les 
Grecs, les Chinois et quantité d'au­
tres regorgent de ce qu'on est con­
venu d'appeler de l'argent, mais ils 
meurent de faim. Cela nous amène à 
signaler brièvement les tentatives fai­
tes à Bretton Woods dans l'espoir de 
mettre fin au chaos mondial des 
monnaies.
LES ACCORDS DE BRETTON WOODS 

ET LA STABILITE DES MONNAIES
L'histoire de la première moitié du 

ving* ème siècle enregistera, outre les 
deux p us grandes guerres de tous les 
temps, des découvertes scientifiques 
dépassant de beaucoup celles des 
siècles précédents; mais elle fera 
mention aussi - et ce sera la page 
humiliante de notre époque — de 
l'absence de toute discipline monétai­
re. Tandis que les savants réussiss-

sur les conditions d'existence de mil­
liers de travailleurs. Espère-t-on pré­
venir les erreurs quand le petit nom­
bre d'hommes placé à la direction de 
l'Etat aura une emprise totale sur la 
vie économique et sociale d'un pays? 
Est-ce bien là l'expérience que nous 
avons acquise en constatant comment 
les affaires publiques sont conduites?

Est-il démontré que le capitalisme 
privé réduit à l'indigence les classes 
laborieuses? Cette assertion par trop 
générale ignore toute distinction en­
tre le capital et la richesse. S'il est 
vrai que le capitalisme privé se prête

sous un régime socialiste, adopte au­
jourd'hui un mode de vie "austère". 
M. Vandervelde, chef socialiste belge 
très en vue, déclarait, au retour d'un 
voyage d'étude en Russie, que la 
prétendue "dictature du prolétariat" 
n'est en somme qu'une "dictature sur 
le prolétariat".

On ne remédiera pas aux maux 
qui affligent les sociétés modernes, et 
qui exigent l'effort, la coopération et 
la compréhension de tous les hommes 
de bonne volonté, en s'exposant à la 
contagion qui tente de gagner le 
monde entier. Il serait sans doute plus 
sage et plus efficace de corriger les 
défauts qui se manifestent, de décen­
traliser partout et dans toute la me­
sure du possible et de répartir les ris­
ques et les compétences, afin d'atté­
nuer les premiers et d'étendre l'in­
fluence que peuvent exercer ces der­
nières.

L'assemblée a réélu le Conseil d'ad­
ministration, qui est ainsi composé:

M.
à des concentrations de capitaux, il m o 7 T . ,n'est nue lust* He w------L ',, BeaudrV Leman, president;

Charles Lau-endeau, c.r., vice-prési­
dent; l'honorable Jacob Nicol, vice- 
président; M. L.-J.-Adjutor Amyot; 
l'honorable C.-P. Beaubien; M. Ar­
mand Chaput; M. Auguste Desilets, 
c.r.; l'honorable J.-M. Dessureault; 
M. C -E. Gravel; M. A.-J. Major et M. 
Léo G. Ryan.

LA FORCE DE L'HABITUDE

fin

y compris l'aluminium, s'est relevée 
de 213 millions de dollars en 1939 à 
339 millions en 1944. Le Canada est 
passé au premier rang parmi les pays 
fournisseurs de métaux communs. 
Pendant les neuf premiers mois de 
1945, si l'extraction de l'amiante et 
du plomb a continué d'augmenter, la 
production de cuivre, de nickel, de 
zinc, de charbon et Je pétrole a flé­
chi. La production d'or a accusé, de 
mois en mois, une diminution relative­
ment à 1944. Le ralentissement qui 
commence à se faire sentir dans l'ex­
ploitation des gisements d'autres mé­
taux, en libérant de la main-d'oeu- 
vre et de l'outillage, et la démobili­
sation de milliers de travailleurs, amè­
neront certainement une reprise de la 
production des mines d'or.

Au cours de la guerre, les exporta­
tions annuelles du Canada ont atteint 
trois milliards et demi de dollars; mais 
elles consistaient ,dans la proportion 
des trois quarts environ, en arme­
ments et en munitions. On ne saurait 
tirer de ces chiffres aucune conclusion 
en ce qui concerne notre commerce 
extérieur de demain. La contraction 
graduelle de la valeur de nos échan­
ges, depuis la fin des hostilités, est 
d'ailleurs bien propre à nous rame­
ner au sens des réalités. L'économie 
canadienne exige le maintien d'un 
volume important d'exportations et 
d'importations, nous permettant d'é­
couler les excédents considérables de 
notre production et nous assurant en 
retour les produits qui nous manquent. 
Aussi importe-t-il de nous rendre 

. compte qu'en matière d'échanges in-
vernement fédéral dans l'application ternationaux, nous ne serons plus en 
de diverses mesures auxquelles s'est présence de la situation créée par la

. wnnuuMWi. IMÜIUUA lUIHIIIUHd. LU 'll I

valeur de nos exportations de mé- °"nee de ,u 9uerre' a,ors qu'il séta- 
taux non-ferreux et d'autres minéraux' ®‘ssa.‘* à $1/143,732,000. Pendant la

ajoutée, l'an dernier, la distribution 
des allocations familiales. Les admi­
nistrateurs désirent reconnaître que 
les membres du personnel ont appor­
té à l'exercice do leurs fonctions le 
sons des responsabilités et le désir 
do servir loyalement la Banque et la 
clientèle.

REMARQUES DU PRESIDENT
Messieurs,

L'exposé que vient de faire le gé­
rant général, M. Charles St-Pierre, 
montre que notre Banque a réalisé, 
au cours du dernier exercice, des
progrès dont il y a lieu d'être satis­
fait.

guerre, laquelle avait à peu près 
supprimé la concurrence, mais qu'il 
nous faudra conquérir notre place 
dans un monde économique qui pra­
tiquera de nouveau le "chacun pour 
soi". Avant do jeter un coup d'oeil 
sur le monde économique d'aujour­
d'hui, n'est-il pas à propos d'envisa­
ger notre propre situation?
LA DETTE DE GUERRE DU CANADA

A la fin de l'exercice en cours, soit 
le 31 mars 1946, les dépenses du 
Canada relatives à la Deuxième 
Guerre mondiale excéderont vingt 
milliards et demi de dollars. Le chif­
fre do la dette consolidée, qui était

TELEPHONE 471 CASIER POSTAL: 7

LUCIEN DUGAS.
Liconciô en Droit et en Philosophie 

AVOCAT

C. R.

363, rue Notre-Dame, Joliette
A Montréal le mardi, 10 est, rue St-Jacques, Ch. 44 — Tél. HA. 9535

première année de paix, le budget 
de l'armée sera trente fois et demie 
plus élevé que pendant la dernière 
année d'avant-guerre. Il était, en 
1938-39, de $31,731,000.

LE FEDERAL ET LES PROVINCES
Les propositions soumises par le 

Gouvernement fédéral aux deux con­
férences inter-provinciales, tenues à 
Ottawa en 1945, comportent le pro­
longement des mesures en vertu des­
quelles le pouvoir fédéral prélève 
l'impôt sur le revenu des sociétés et 
des particuliers. En deux mots, le 
Ministre des Finances, qui était déjà 
Receveur général du Canada, devien­
drait le Grand Argentier du pays. Ces 
questions sont encore à l'étude et leur 
importance est telle qu'il est facile 
de comprendre la circonspection avec 
laquelle les provinces explorent la 
voie où elles sont invitées à s'engager.

Ces projets agréent, en principe, au 
monde des affaires qui sait combien 
la multiplicité des organismes fiscaux 
est incommodante et onéreuse. Un 
régime de l'impôt uniforme, cohé­
rent, simple et compréhensible, s'é­
tendant à tout le Canada, présente­
rait d'incontestables avantages. Il y 
a cependant d'autres aspects à en 
visager. Chaque province a ses pro­
pres responsabilités et ses problèmes 
particuliers, et il lui faut trouver les 
ressources dont elle a besoin aux fins 
d'éducation, d'hygiène, de santé et 
de progrès social, ainsi que pour le 
développement de ses richesses natu­
relles. Les devoirs qui incombent à 
chaque province ne doivent pas être 
tout simplement délégués à l'autorité 
fédérale, pas plus que leur accom­
plissement ne doit rester subordonné 
à la générosité ou à la discrétion du 
Gouvernement central. L'Etat a assu­
mé des charges auxquelles il doit fai­
re face, mais les provinces ont aussi 
des obligations pressantes et, comme 
les ressources imposables du pays ne 
sont pas illimitées, une entente entre 
gouvernements s'impose. D'ailleurs, 
des impôts excessifs, qu'ils soient per­
çus par le Fédéral ou par les Provin­
ces, paralyseraient la vie économi­
que, entraveraient le progrès et ne 
tarderaient pas à tarir la source mô­
me des revenus sur lesquels comptent 
les pouvoirs publics. L'Etat fédéral ne 
doit pas s'approprier une trop largo 
part du produit des impôts, car il 
pousserait irrésistiblement les Provinces 
à s'emparer d'entreprises lucratives. 
Tous les Intéressés subiraient un pré­
judice si les propositions à l'ordre du 
jour avaient pour conséquence le dé­
veloppement do la socialisation ou — 
pour employer un autre terme que 
d'aucuns préfèrent, — la nationalisa­
tion non seulement des services pu­
blics, mais encore d'autres sortes 
d'entreprises. Plusieurs provinces ex­
ploitent déjà, outre des services pu­
blics, des sociétés d'assurance, des
réseaux ferrés, le commerce des spiri­
tueux, et quoi encore? Les événements

Une vieille avare sentant sa 
prochaine appelle sa belle-fille.

— Je vais mourir. Mais n'allez pas 
m'enterrer avec une de mes belles ro-

re? La Grande-Bretagne elle-même, I n'est-ce pas?

Les Rois Mages
Ils perdirent l'Etoile, un soir. Pourquoi perd-on 
L Etoile? Pour l'avoir parfois trop regardée . . .
Les deux Rois Blancs, étant des savants de Chaldée,
Tracèrent sur le sol des cercles, au bâton.
Ils firent des calculs, grattèrent leur menton . . .
Mais l'Etoile avait fui comme fuit une idée.
Et ces hommes dont l'àme eut soif d'être guidé©
Pleurèrent en dressant les tentes de coton.
Mais le pauvre Roi Noir, méprisé des deux autres,
Se dit: "Pensons aux soifs qui ne sont pas les nôtres.
Il faut donner quand même à boire aux animaux".
Et tandis qu'il tenait un seau d'eau par son anse,
Dans l'humble rond de ciel où buvaient les chameaux 
Il vit l'étoile d'or qui dansait en silence.

Edmond ROSTAND.

Téléphone 304

n'est que juste de reconnaître qu'il 
n'exclut pas la petite entreprise et que 
la plus grande partie des affaires se 
fait par de petits capitalistes. S'il exis­
te d'ailleurs de grandes concentrations

. ____  de capitaux, il n'est pas prouvé que
soient, grâce à leurs recherches, à la richesse qu'elles produisent n'est 
maîtriser plus complètement les for-i pas aussi bien, sinon mieux distribuée 
ces de la nature et à rendre accessi- qu'elle ne le serait sous un régime 
ble à un plus grand nombre une plus socialiste. Il est bon de se rappeler 
grande quantité de biens et de ri- que, depuis un siècle, la population 
chesse, les expériences monétaires du globe a triplé et que les condi- 
des gouvernements et des peuples lions de vie des masses, dans les pays 
avaient les résultats désastreux que qui ont adhéré au capitalisme privé, 
l'on constate aujourd'hui. On a jeté se sont améliorées. Qui soutiendrait 
aux quatre vents toute discipline en que les expériences socialistes, en , ... 
matière monétaire et d'aucuns persis- Russie, en Allemagne et en Italie, ont bes
X%ler,ce“JS>Sfoi'eent,Ôe ”??** T.* ’° C'°“e “H «’« *»« - *• V**

pe au cours des dernières vingt-cinq 
années.

Il n'est pas nécessaire d'être un ad­
mirateur de l'idéologie soviétique 
pour reconnaître qu'un certaines ma­
tières les Russes ont manifesté du cou­
rage et de la logique. Quand, en 
Russie, l'Etat décrète qu'une person­
ne, pourvu qu'elle accomplisse la tâ­
che qui lui est assignée, aura droit à 
une paire de chaussures, à deux che­
mises et à quelque autre article de 
vêlement par année, on est en face 
d'une situation claire et nette. Ce!a 
n'est-il pas préférable à l'émission de 
mil ions et de milliards de papier- 
monnaie, chiffons de papier qui ne 
permettent même pas au détenteur de 
se procurer les choses les plus essen- 
tic 'es à la vie. L'inflation monétaire 
est une duperie et une malhonnêteté 
auxquelles les hommes d'Etat soucieux 
de leurs responsabilités ne devraient 
pos se prêter. Nous pouvons nous fé­
liciter, au Canada, d'avoir échappé 
à ces expériences dont les résultats 
sont futiles et les conséquences, sou­
vent tragiques. Soyons vigilants, tou­
te fois, et exigeons que le premier 
article de toute politique visant au 
progrès social soit le maintien u'une 
monnaie saine, échangeable contre 
ce qui constitue la véritable richesse.

Si les accords de Bretton Woods 
et l'établissement d'un fonds de sta- 
bil sation des changes n'avaient d'au­
tre résultat que d'assainir les diverses 
monnaies nationales et d'établir une 
relation stable entre elles, ce serait 
déjà une grande amélioration en vue 
de la reprise du commerce internatio­
nal- Il restera à faire comprendre à 
tous les pays qu'il ne peut y avoir 
d'ordre sans discipline, qu'elle soit 
vo ontaire ou imposée. N'est-il pas 
temps de mettre fin au scandale de 
notre époque que sont les jeux de 
passe-passe avec l'argent et d'envi­
sager les réalités môme les plus péni­
bles?

L'or est bien loin de constituer la 
richesse d'une nation, son usage n'est 
pas indispensable pour assurer à 
l'intérieur d'un pays l'échange des 
biens et des services; mais sa posses­
sion, dans une mesure suffisante, cons­
titue une discipline monétaire à la­
quelle on ne peut se soustraire sans 
s'exposer à do graves dahgers. L'or 
est comme le frein d'une automobile,- 
il ne fournit pas la force motrice, 
mais qui oserait s'aventurer dans une 
voiture sans freins?
LA VAGUE DE SOCIALISME QUI DE­

FERLE SUR LE MONDE
Le socialisme professe que le capi­

talisme privé conduit au monopole, à 
la concentration des capitaux entre 
les mains d'un petit nombre d'hommes 
et qu'il réduit à l'indigence les classes 
laborieuses. Examinons brièvement 
ces deux propositions. Il est pour le 
moins étrange do prétendre combat­
tre des monopoles restreints et des

FERLAND 6* LAPALME
AVOCATS

Hon. Charles-Ed. Ferland, C.R. — Geo.-Emile Lapalme, B.A., L.L.B, 
Sénateur Député aux Communes

556, BOULEVARD MANSEAU, JOLIETTE, P. Q.
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Imitation de brique en rouleaux 
Insulated Brick 5-8"

TOITURE EN BARDEAUX ET EN ROULEAUX 
SPECIALITE: Moulures en plastique et en Donnacona

F. RATELLE
FERBLANTIER - PLOMBIER

575, St-Viateur, Joliette Tél. 475
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Hon. ANTONIO BARRETTE, 
M. A. L.

CHAMPLAIN LEPINE, 
Courtier

BARRETTE & LEPINE
COURTIERS - ASSURANCES ET FINANCES

Assurance*: Feu — Vie — Accidents — Maladies — Patronales
Contre la grêle — Etc.

Consultei-nous avec confiance et sans frais

Téléphone: 365 Bureau: 64, sud Place Bourget, 
JOLIETTE

HEURES DE BUREAU :
De 11 à 12 h. a. m. - De 3 à 5 h. p. m. - Pas de bureau le soir

Absent le jeudi

Dr EDMOND PIETTE
Chirurgien de l'hôpital St-Eusèbe — Joliette 

35, ST-CHARLES BORROMEE NORD, Tél.: 369

LA COLONISATION

A Rémigny, 
les traditions 

se conservent
UN BEAU NOEL — Pendant les mois 

de novembre et de décembre, 70 
chantres sont venus de tous les coins 
de la paroisse, trois fois la semaine, 
pour les exercices de chant prépa­
rant la messe de Noel. C'est la 2ème 
Messe brève en Fa Majeur, de Bois- 
sière, dont toutes les partitions et 
l'accompagnement avaient été co­
pies à la main, que l'on exécuta 
avec piété et entrain. L'organiste : 
Mlle Thérèse Asselin, la directrice sa 
soeur Mlle Denise, ainsi que Mlle 
Claire Asselin, fiurent au plus haut 
point édifiées de l'assiduité et de la 
belle tenue de tous.

M. le curé Majeau célébra la messe 
solennelle de la nuit de Noel.

Les solistes nombreux se firent en­
tendre après que Ch-Henri Dufresne 
eut entonné, de sa belle voix, le tra­

ditionnel Minuit, Chrétiens!
Jean-Paul Dufresne, Athanase Bol­

duc, P.-Emile. Forget, Orner Laforge, 
Armand Bédard.

Les dames et demoiselles firent leur 
large part, mentionnons les chants de 
Mlles Denise Asselin, Bérengère 
Thuot, Laurette Haroin. Jacqueline 
Perreault, Dolorès Vallée, Carmelle 
Vallée, Claire et "Yvette Lajeunesse, 
Mmes Joseph Lefebvre et Alph. St- 
Germain se firent aussi entendre 
comme solistes.

La crèche avait été ornée avec 
goût, des vrais rochers aux alentours, 
par Mlle Denise Asselin, dont les élè­
ves avaient bâti une quinzaine de 
maisonettes pour figurer Bethléem.

La parure de l'autel était le travail 
réussi de Mme Paul-Emile Forget.

Vous voyez qu'il y a de la coopé­
ration à Rémigny!

Et que dire de la piété, de la par­
faite sobriété de la modeste et soli­
de distinction de ces chrétiens à tou­
te épreuve dont certains firent 25 
milles à pieds pour venir de leurs 
lointains chantiers à l'église pieuse et 
toute illuminée. Votre exemple nous

LES MEMBRES DE LA FAMILLE ADELARD CHEVRETTE

remercient bien sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont témoigné de la sympathie, 

soit par offrande de messes, bouquet spirituel, tributs 
floraux, visites à la chambre mortuaire ou 

assistance aux funérailles de M. Adélard Chevrette.

St-Ambroise, décembre 1945.

UN CHARME 
POUR L’HIVER,

• Choisissez votre nouveau chapeau.

• Modèles ultra-chic, tirés des magasins de 
New-York.

• Chapeaux faits à la main. — Réparations.

MARTHE PERREAULT
DESSINATRICE

77, PLACE BOURGET SUD,
JOLIETTE

Au dessus (lu magasin Ceo. Daiier.

TEL.: 779

émeut et nous attache à vous, chers 
amis de là-bas.

L'ARBRE DE NOEL — Deux jours 
avant la fête religieuse, avait lieu à 
l'école du village le dépouillement 
d'un immense arbre de Noel, instal­
lé par M. Orner Laforge qui apporta 
aussi les sapins à l'église et au pres­
bytère. Cet arbre de Noel contenait 
des cadeaux venant de Joliette, de 
Montréal, Québec et Toronto et de je 
ne sais d'où! Pardon! il y en avait de 
Notre-Dame de Lourdes. Car c'est 
Mme Charles-Auguste Asselin de No­
tre-Dame de Lourdes, qui sous l'ins­
piration de ses trois demoiselles insti­
tutrices à Rémigny, avait commencé 
à fournir elle-même puis à ramasser 
discrètement pour les enfants de Re- 
migny de modestes et utiles cadeaux. 
Les donateurs de Joliette furent les 
plus magnifiques: M. Zénon Bellero- 
se, David Lépine, Lucien Robillard, Ls 
Desrochers, René Martin, Donat Bou- 
lard, Medéric Sansregret, les compa­
gnies Woolworth et United Stores et 
d'autres dont les noms nous échap­
pent.

La fête du dépouillement de l'ar­
bre de Noel commencée à 9 hres du 
matin n'était pas finie à 2 heures. Les 
enfants n'avaient aucune faim et ne 
voulaient pas partir. Plusieurs n'a­
vaient jamais vu si belle fête et n'a­
vaient reçu du Petit Jesus telles étren- 
nes inattendues.

Merci aux généreux donateurs! 
Merci aux personnes dévouées qui 
ont inauguré et réalisé cette belle fê­
te de charité...

LE JOUR DE L'AN — Les gens du 
village et quelques uns de la campa­
gne veillent jusqu'à minuit le 31 dé­
cembre au soir. Puis en un groupe 
nombreux, ils envahissent le presbytè­
re pour recevoir la bénédiction de 
leur dévoué Curé. C'est un acte reli­
gieux. On se retire ensuite, pour re­
venir tous communier et assister à la 
sainte messe.

Après la messe, tous les paroissiens 
de la campagne, les uns après les 
autres passent au presbytère, se fai­
re bénir par leur Curé. Le Curé reçoit 
à dîner tout le village, puis il y a 
échange de repas et de sains diver­
tissements dans les maisons du villa­
ge pendant que les mêmes réunions 
se repètent dans les rangs. Les pères 
bénissent leurs familles au foyer, 'a 
joie des fêtes de familles est grande, 
car les paroissiens sont sobres, et ils 

| conservent en les améliorant parfois,
: les belles et saines traditions appor- 
| fées d'en bas.

Chers amis, ces lignes hâtives ren­
! dent peu justice à votre labeur, à vo- 
| tre persévérance et à votre religion. 

Elles sont le souvenir embaumé d'une 
veillée à N.-Dame de Lourdes où les 
grands-parents semblent n'avoir que 
la quarantaine, où les parents du bel 
André sont jeunes époux modèles, où 
ont grandi les trois soeurs institutrices 
dévouées qui m'ont rapporté qu'à Ré­
migny les traditions se conservent!

%

F. Mousseau, ptre, sec. de la 
Société de Colonisation.
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COURS AUX
APICULTEURS

Petites annonces

GARE A LA
DIPHTERIE

Téléphone# I BUREAU 42 Boite postale 100

> RESIDENCE 175

J.-A. BOISVERT
ASSURANCES GENERALES

Feu — Vie — Accident» — Maladie» — Responsabilité

SPECIALITE:
Grêle — Entreposage — Séchoir à tabac jaune — Etc.

501, RUE NOTRE-DAME, JOLIETTE, Oué.

Pour votre correspondance..
%

■ Boîtes de papier à lettres,

■ Enveloppes : toutes grandeurs,

■ Tablettes : papier kid, vergé, etc.,
■ Tablettes : papier bond, ligné,
■ Cartes : correspondance, fantaisie,
■ Papiers à clavigraphe,
■ Cartes de bonne fête,

■ Cartes : Souhaits, Remerciements, etc. . .

Choix pour tous.

RENÉ MARTIN
32, Place Bourget sud, Tél. 617

PLUS DE SIX MILLE ENFANTS PROTE­
GES AU COURS DE NOVEMBRE

Une fois guéri, quiconque a souf­
fert de certaines maladies contagieu­
ses, se trouve immunisé parce que 
lo'rganisme a acquis la propriété de 
résister à une nouvelle attaque de la 
même affection. En d'autres termes, 
l'individu s'est, automatiquement im­
munisé. Toutefois, c'est là un moyen 
périlleux d'acquérir une protection 
spécifique. Toute malodie infectieuse 
entraîne avec elle un cortège de com­
plications à longue échéance qu'il 
faut craindre et pour soi et surtout 
pour les enfants.

Une bonne santé ne suffit pas à 
vaincre les germes de maladie; il est 
réconfortant de savoir que nous pou­
vons combattre certaines affections 
en donnant aux enfants, par exemple 
des substances immunisatrices qui les 
mettent à l'abri des maladies aux­
quelles les expose la vie quotidienne.

La diphtérie est dangereuse à tout 
âge, mais particulièrement chez les 
enfants de douze ans ou moins; on 
peut les protéger en les soumettant à 
l'action de l'anatoxine antidiphtéri­
que. C'est entre six mois et un an 
qu'il convient de l'injecter à tous les 
petits. Cette immunisation protectrice 
se donne en trois doses, à trois se­
maines d'intervalle. Votre médecin de 
famille ou le médecin hygiéniste de 
votre localité vous donnera tous les 
renseignements nécessaires.

Le ministère provincial de la Santé 
et du Bien- Etre social que dirige 
l'honorable Dr J.-H.-A. Paquette, met 
à la disposition des comtés dotés d'U­
nités sanitaires des hygiénistes qui se 
font un devoir de répondre à toutes 
les demandes. C'est ainsi que, durant 
le mois de novembre dernier, ils ont 
immunisé 3,222 enfants et pratiqué 
3,02 immunisations de rappel. En ou­
tre, 1,236 enfants furent aussi 
vaccinés contre la variole. Co sont 
autant de petits qui ne souffriront ni 
de diphtérie, ni de variole.

----------------- ♦-----------------
ENTRE CHASSEURS

— Et obéissant, mon chien! Je n'ai 
qu'à lui dire: "Viens..." ou: 'Ne viens 
pas?..."

— Et alors?...
— Alors, il vient ou ne vient pas!

Un cours d'apiculture d'une semai­
ne, soit du 21 au 26 janvier, sera don­
né aux apiculteurs ou aux débutants 
intéressés dans cette branche et qui 
sont âgés de 16 à 35 ans. En commu­
niquant cette nouvelle, les autorités 
du Ministère de l'Agriculture préci­
sent que ce cours sera tenu sous les 
auspices du Service de l'Aide à la 
Jeunesse et donné à la Villa St-Vin- 
cent, Gros-Pin, Québec.

Le Service de l'Aide à la Jeunesse 
accorde $1.25 par jour pour les frais 
d'hôtellerie, plus les frais de trans­
port par chemin de fer ou autobus.

Des arrangements ont été faits avec 
les autorités de la Villa St-Vincent 
qui sont prêtes à loger et pensionner 
les élèves pour la somme de $2.00 
par jour. L'excédent de 75c. devra j 
être défrayé par le candidat lui-mê­
me.

Les demandes d'admission doivent 
être faites sur la formule d'inscription 
spéciale du Service de l'Aide à la 
Jeunesse; conséquemment, le candi­
dat désireux de suivre ce cours devra 
demander cette formule. Une fois 
remplie, cette demande doit être 
adressée au Service de l'Aide à la 
Jeunesse au moins huit jours avant la 
date de l'ouverture du cours.

Les candidats intéressés à suivre ce 
cours voudront bien en informer le 
plus tôt possible M. Jules-R. Méthot, 
Division de l'Apiculture, Ministère de 
l'Agriculture, Québec. Il leur fera 
parvenir la formule d'inscription né­
cessaire à leur entrée. Seuls les candi­
dats âgés de 16 à 35 ans sont admis 
à ces cours et devront produire avec 
la formule d'inscription, leur extrait 
de baptême.

Un cours analogue sera donné à 
Montréal et à Rimouski à des dates 
qui seront annoncées plus tard.

CONDOLEANCES
5 janvier 1946.

A une assemblée spéciale de l'Ex­
écutif diocésain de l'U.C.C., tenue à 
cet effet,

"Il est proposé par M. Ferdinand 
Contant, président, secondé par M. 
Charles-Auguste Asselin, directeur 
qu'une grand'messe soit payée pour 
le repos de l'âme de Mme Alexis 
Brousseau, mère de notre directeur 
diocésain, M. l'agronome Cuthbert 
Brousseau, et qu'une résolution de 
sympathies lui soit adressée ainsi qu'à 
sa famille, et que telle résolution pa­
raisse dans le journal l'Action popu­
laire.

Ferdinand CONTANT,
Prés. dioc. de l'U. C. C.

F. MOUSSEAU, ptre, sec.
Vraie copie:

F. MOUSSEAU, ptre, sec.

ST-CUTHBERT
(DN.C) - NAISSANCE - Le 5 

janvier, M. - Claire - Solange, fille de 
M. et Mme Théodore Deschesnes 
(Jeannette Lauzonl. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Alfred Lauzon, de 
St-Justin.

LES ROIS — La fête des Rois a re­
vêtu un cachet de solennité spéciale 
cette année. La messe a été chantée 
par le R. P. Murata, c.s.v., d'origine 
japonaise; le diacre était le R. F. 
Jean Livernoche, c.s.v., récemment or­
donné diacre et fils de M. et Mme P. 
Livernoche, de notre paroisse. M. 
l'abbé E. Parent, nouveau vicaire, a 
servi sous-diacre. Le sermon a été 
donné par le R. P. E. Fafard, o.m.i., 
qui a passé 18 ans chez les Esqui­
maux de la Baie d'Hudson.

A cette occasion notre chorale sous 
la direction de M. Roméo Fafard, a 
répété la messe Regina Pacis chantée 
& Noel.

Nos remerciements à qui dô droit.
CA ET LA — A l'occasion des fêtes 

nous avons remarqué la présence de 
nombreux et distingués visiteurs; il y 
eut aussi un certain nombre de fian­
çailles, indice de mariages prochains. 
Surveillez nos rapports et l'avenir 
vous réserve d'intéressantes surprises.

Baptême à Amos
M. et Mme Paul Soumis, d'Amos, 

(Cécile Latendresse) sont les heureux 
parents d'une fille baptisée à Amos, 
le 23 décembre, sous les noms de Ma- 
rie«Elisabeth-Hélène. Parrain: Albert 
Soumis, oncle; marraine: Mme Alfred 
Soumis, grand'mère de l'enfant.

UN BON ENFANT
Saint Raboin a, dit-on le privilège 

de corriger l'humeur acariâtre des 
maris.

Une femme qui avait beaucoup à 
se plaindre du sien alla mettre un 
cierge à ce saint. En revenant au lo­
gis, elle trouva son mari mort subite­
ment pendant son absence.

—Ah! quel bon saint s'écria-t-olle. Il 
accorde plus qu'on ne lui demande!

• A VENDRE
Une terre tics bien bâtie aux portes de 

Joliette avec tout le confort et commodités 
possibles pouvant très bien faire vivre son 
propriétaire. Aussi endroit de villégiature 
très bien placée, c’est-à-dire près de la 
rivière de l’Assomption faisant partie de 
la paroisse du Christ-Roi. Livraison immé­
diate. S’adresser à ARTHUR JOLY, 179, 
Sic*Angélique Sud, Joliette, Qué.

4 janv. j.n.o.

• A VENDRE
Oldsmobile 1936, quatre pneus 

neufs, en très bonnes conditions. S'a­
dresser à M. Conrad LEPINE, Sle-Ju- 
lienne, rang de la Fourche, Co. Mont­
calm, si route ouverte. 27 d. 3 f. p.

• POUSSINS A VENDRE
Commandez de bonne heure pour avoir 

tous les poussins et poulets que vous dé- 
►irez pour maintenant ou pour le prin­
temps. Adressez-vous à Jean-Paul PA­
RENT, St-Liguori, représentant de Monc­
ton Poultry Farm. 6 d. 8 f.

AUGUSTE MARTINEAU 
Architecte

■
64, Place Bourget sud, Joliette 

Tél.: 365

• AVIS AUX CONSTRUCTEURS
Si vous construisez ou modernisez vo* 

bâtisses, consultez la Maison 1.9 DESRO­
CHERS & FILS, qui a toujours en entre­
pôt le plus grand assortiment de maté­
riaux de construction. — Agents pour les 
planches murales (Ten-Test), Insul-Board 
tel que bardeaux d’amiante, Cedar-grain. 
planches murale (Ten-Test), Insul-Borad. 
Wall board, Flex-Board, Insul-Brick, Shee- 
rock, Laine isolante, brique, ciment, etc.

LS DESROCHERS & FILS 
537, Notre-Dame, Joliette
Si c'est de la ferronneriet nous ratons 

Vendeurs autorisés pour les Peintures 
et Vernis C I L.

«« *»

REPARATIONS GENERALES

Machines à coudre
Singer” — “New-William” — “White* 

“Raymond’* et autres marques. 
Toutes pièces de rechange, aiguilles, 

huile, etc.
Aussi vente de machinée usagées 

reconditionnées

Delisle & Fils
MECANICIENS

25, PL Bourget nord Téî. 226 Jolietn

Etabli à Joliette depuis 1928

Antoine Fortin
CHIROPRATICIEN 

Diplôme de l'Institut Palmer
TEL. 61-60 SUD PL. BOURGET 

JOLIETTE

"La chiropratique ajoute ds la vis
aux années et des années à la

• »»vie .

TEL. Bureau 98 Rés. 1237J

Lionel Fontaine
B. A., L. S. C. 

COMPTABLE LICENCIE

Vérification, tenue de livres, impôt 
sur le revenu, système de 

comptabilité.

Adresse Bureau 93, ST-PAUL, 
Rés. 770, N.-DAME,

JOLIETTE

Permanentes
A froid, ''Cold Wove'' 

Avec ou sans 
machine 

Ondulations 
Shampoings 

Coupe de cheveux 
Traitement à 

l'huile
SALON DE COIFFURE

Claire Perreault,
prop.

Mlle Allard, coiffeuse
60, sud PLACE BOURGET 

Tél. 61 — Le soir 679

• PERDU
Chapelet perdu, contenu dans un étui 

noir. Récompense promise à qui h* rap­
portera à 500 rue NOTRE-DAME, Joliet­
te, Qué.

René et Gérard Charbonneau

Architectes
137, rue St-Charles Borromée, 

Téléphone 844-J 
JOLIETTE, P. Qué.

• POUSSINS BRAY
Le Cou voir Bray peut disposer d’une 

certaine quantité de beaux poussins en 
croissance, âgés de 2 à 3 semaines, de 
couvées varice», comprenant de* races 
lourdes. Très beaux pour le marché, ven­
du pour la cuisson ou pour la ponte plus 
tard. Sauvez du temps, commande/, immé­
diatement. — T. R. L. WOODS; Geo.-H. 
RK M) & ( IF, St-Félix-de-Valoir; Damien 
BOUCHER, St-Ambroise de Kildare.

Téléphone 1055 R

Bruno St-Georges
B.A. C.C.S.

Comptable public — Membre de 
la G. A. A.

Auditions — Vérification 
Tenue de livres

Spécialité: Impôt sur le revenu

700, St-Viateur, Joliette

• A VENDRE
Manteau de rat musqué, grandeur 11 

ans, presque neuf, à vendre, parce que 
trop petit. S’adresser à 231, rue GAS­
PARD, Nord, Joliette.

• AGENT WATKINS
Désirez-vous le* produits Watkin*? 

Adressez-vous à M. FDOl \R1) DUGAS, 
détaillant pour l'Epiphanie. l’Assomption, 
St-Gérard Magella, St-Sulpice et Repen- 
tigny, 122 rue Des Sulpicien*. l’Epipha­
nie, P. Q. 10 janv. 3 f. c.

Cours d'anglais
Spécialités :

Conversation, composition, corres­
pondance et items commerciaux, etc. 
libre au choix. Pour tous rensei­
gnements, écrivez à

Mlle IRENE YANAKIS, 
St-Gabriel de Brandon, (Berthier)

Serai de passage à C. N. I)., Joliet­
te, le 16 janvier pour recevoir.

• TERRE A VENDRE
Avec ou sans roulant, située à St-Rocb 

de l’Âcliigan à 1 mille du village, rang 
St-Régis, contenant 100 arpents cultiva 
blés, avec terre à boi* de 15 arpents. Bâ 
tisses: maison moderne avec eau couran 
te, électricité et téléphone; hangar, gla­
cière; grange avec silo; séchoir à tabac; 
porcherie neuve et moderne. Roulant: 
tracteur (W 4) avec toutes le* machine- 
aratoires, trayeuse mécanique, 12 vaches 
a lait, 2 chevaux, 60 cochons, 150 poules, 
etc. Prix raisonnable. S’adresser à M. le 
Notaire ROBERT M ARIEN, l’Epiphanie.

SPIRELLA
Une marque qui donne toujours 

satisfaction
CORSETIERE D’EXPERIENCE

Louise
Lachapelle

427, rue St-Viateur, Joliette

• LANORAIE AUTOMOBILE 
ATTENTION: Réparations générales

sur toutes les autos; débossage et soudure 
à l’oxigène; storage; remorquage, etc. — 
Aussi chambre à plein!tirer et vernir, le 
tout à prix modéré, nu garage LEO et MA­
RIE-JEAN RONDEAU, À Lanornie.

• ENCAN LE 29 JANVIER
A vendre au No 615 DE LANAUDIERE 

ménage complet: poêle, poêle à gaz, ser­
vices: de cuisine, boudoir, piano, bureaux, 
couchettes, sommiers, matelas, prélart*, 
vaisselle, lingerie de maison, etc.

10 janv. 1 f. p.
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